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   Lundi 12 octobre de l’an de grâce 1421
 
    
 
   Ce soir-là, Constance Bonacieux, Gower Watson et Edward Holmes conversaient dans la grande salle à trois travées de la maison la Corne-de-Cerf qui appartenait désormais à Constance[1].
 
   Watson, archer habile avait combattu à Azincourt où il avait été blessé. Sa navrure lui ayant laissé une légère claudication, il avait quitté l’armée et était entré au service de maître Bonacieux, un receveur de la ville de Paris, comme garde du corps.
 
   Edward Holmes, demi-frère et intendant du baron de Roos, maréchal d’Angleterre, avait connu Watson à la taverne de la Coupe d’Or qu’ils fréquentaient tous deux, et quand Holmes avait perdu sa charge, à la mort du baron tué à la bataille de Baugé, Watson lui avait proposé de partager la chambre qu’il occupait chez maître Bonacieux.
 
   Puis tous deux avaient été mêlés à un complot fomenté par lady Mortimer, une arrière-petite-fille d’Édouard III qui voulait que son frère remplace le roi Henry sur le trône d’Angleterre. Lors de cette mésaventure, maître Bonacieux avait trouvé la mort et Holmes avait obtenu que la maison de la Corne-de-Cerf soit donnée à dame Bonacieux en dédommagement.
 
    
 
   Le souper terminé, les domestiques s’étaient retirés. Le plateau de la table avait été rangé et tous trois se tenaient devant la cheminée dans laquelle ronflait une belle flambée. Les deux Anglais étaient assis sur un banc coffre au dossier ciselé, et dame Constance sur une haute chaise, plus près du foyer que les hommes car elle brodait une tapisserie et avait besoin de lumière.
 
   Durant la repue prise avec les serviteurs de la maisonnée, ils avaient beaucoup parlé de l’évêque de Paris. Après la mort de Gérard de Montagu, le 25 septembre 1420, le chapitre de la cathédrale avait élu évêque Jean de Courtecuisse. Aumônier du roi, conseiller au Grand Conseil, chanoine de l’église de Paris, doyen de la Faculté de théologie, nul n’aurait fait un meilleur guide spirituel pour la capitale du royaume de France. Ne l’appelait-on pas le docteur sublime ? Mais Courtecuisse avait prononcé l’oraison funèbre du duc d’Orléans[2] et s’était rangé dans le parti des Armagnacs. L’anglais Henri V, régent du royaume[3], prétendait, lui, imposer un Bourguignon, arguant qu’en Angleterre c’était la coutume d’élire les évêques que le roi choisissait. Mais pressions et menaces n’avaient servi à rien et les chanoines avaient décidé selon leur conscience[4]. En vérité un quart d’entre eux seulement, car les autres s’étaient éloignés depuis longtemps d’une ville dévastée par la disette et la maladie.
 
   Le mécontentement d’Henri V s’était si rudement manifesté que Courtecuisse avait préféré se réfugier dans l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, hors les murs de Paris. Depuis quelques semaines, on savait que le Saint-Père avait confirmé sa nomination et, le 17 septembre, le chapitre avait attribué un bénéfice au nouvel élu. Dimanche, on avait annoncé dans les églises de la capitale que la bulle de confirmation serait lue en chapitre solennel le jeudi suivant. Après quoi, l’évêque élu recevrait les sceaux et serait installé dans la chaire épiscopale. Mais viendrait-il en personne ou serait-il représenté par le sous-chantre comme cela se murmurait ? Les négociations n’étaient pas complètement rompues avec Henri V car Pierre Cauchon, évêque de Beauvais, négociait pour l’heure avec le chapitre et le chancelier de Notre-Dame, Jean Chuffart, Bourguignon avéré.
 
   Après le souper, les Anglais et la jeune veuve avaient aussi discuté un moment des changements incessants des valeurs de la monnaie. En juin, le roi d’Angleterre avait ainsi décidé que le gros[5] de vingt deniers tournois n’en vaudrait désormais plus que cinq et que le blanc[6] de dix deniers en vaudrait deux. Réduites au quart de leur valeur, ces monnaies ruinaient ceux qui les possédaient. De surcroît, on annonçait l’émission de nouvelles espèces et l’interdiction de la circulation des anciennes monnaies. Ces décisions provoquaient la thésaurisation des espèces et ce manque de numéraire augmentait encore les prix, déjà très élevés par la raréfaction des approvisionnements sur les marchés. De mémoire d’homme, jamais l’indigence et le dénuement n’avaient été si criants à Paris. Près de la moitié des maisons étaient abandonnées, beaucoup de parisiens ayant quitté la capitale. Les commerces de luxe et de qualité étaient les plus touchés car le roi fol restait enfermé dans l’hôtel Saint-Pol et la plupart des gentilshommes étaient partis soit à Gand ou à Dijon, à la cour du duc de Bourgogne, soit à Bourges, auprès de celui qui se disait dauphin. Quant aux nobles anglais qui auraient pu remplacer la noblesse française, ils suivaient leur roi qui bataillait dans le Parisis et en Picardie. Même les grands prélats avaient abandonné leur hôtel et ne restaient à Paris que les gens de robe et les officiers dont les gages étaient de plus en plus rarement payés.
 
   Cependant, misère et infortune étaient des sujets tellement ressassés que les trois amis ne pouvaient s’y attarder longtemps. De plus, on approchait de l’heure où les gens aux habitudes rangées commençaient à bâiller. D’ailleurs, depuis un moment, Holmes restait silencieux et dame Constance mettait de l’ordre dans sa corbeille avant de se retirer.
 
   C’est alors que Watson aborda une autre matière.
 
   — J’ai appris cet après-midi que samedi, en pleine journée, rue Saint-Denis, les Tricoteurs du Grand Collet ont dérobé les cens collectés par l’évêché à la Grange Batelière et Ville l’Évêque, fit-il.
 
   — Incroyable ! s’exclama Mme Bonacieux en s’interrompant. Pourtant personne ne m’en a parlé aux Halles où je me suis rendue avec Catherine (il s’agissait de la cuisinière). Qui vous a dit cela, mon ami ?
 
   Pour la première fois dans la soirée, Holmes leva un sourcil intéressé et Watson en fut secrètement satisfait. Depuis quelques semaines, Gower observait avec inquiétude combien son ami se montrait taciturne et indifférent à tout. D’expérience, il n’ignorait pas que Holmes avait besoin d’occuper son esprit pour ne pas tomber dans une langueur dont il lui était ensuite difficile de s’extirper.
 
   Après le complot de dame Mortimer, Edward aurait pu s’abandonner à ce néfaste alanguissement s’il n’avait appris par deux moines venus le voir que le corps de son frère consanguin, John, avait été identifié et mis en terre dans le cimetière d’un couvent près de Baugé, alors qu’il le croyait enfoui anonymement au fond d’une fosse avec des centaines de cadavres.
 
   Edward avait donc décidé de faire exhumer le corps afin de le transporter en Angleterre dans un cercueil de plomb pour qu’il soit enseveli dans le prieuré familial. Cette pieuse entreprise lui avait coûté beaucoup de temps et une grande partie de ce qu’il possédait.
 
   Seulement, à compter de la fin du mois d’août, le désœuvrement était revenu. Holmes n’avait eu à régler que deux insignifiantes affaires pour lesquelles il avait été chargé d’obtenir des lettres de rémission. Dans un cas il s’agissait d’une querelle d’ivrognes au cours de laquelle un des protagonistes avait reçu un coup de couteau fatal. Pour l’autre, c’était une jeune nourrice poursuivie par la justice après la mort de l’enfant qu’elle nourrissait. Holmes ne s’était intéressé à ces deux situations qu’à la suite de l’insistance de Constance Bonacieux, amie de l’épouse de l’un des ivrognes et parente de la nourrice.
 
   Depuis, trois semaines s’étaient écoulées et personne n’était venu quérir l’aide de l’ancien intendant. La bile noire l’avait tellement envahi qu’il n’éprouvait même plus le désir de se rendre à la Coupe d’Or ou d’aller tirer à la haquebute sur le talus de l’enceinte.
 
    
 
   Quant à Grand Collet, il s’agissait d’un larron réputé pour son audace. Avec ses tricoteurs, des coquins armés de tricots, c’est-à-dire de longs bâtons ferrés, il s’en prenait la nuit à ceux qui circulaient sans garde du corps, ou aux maisons mal rembarrées. Les hommes étaient alors meurtris et les femmes subissaient d’ignobles violences. La bande s’était même attaquée au guet bourgeois, laissant les archers dénudés et dépouillés de leurs harnois. Pourtant, jusqu’à présent, ces estropiats n’avaient jamais agi au grand jour.
 
   — Cet après-midi, à la Coupe d’Or, on ne parlait que de ça ! s’enflamma Watson.
 
   — Que s’est-il exactement passé ? s’enquit Holmes.
 
   — Escorté d’un sergent et de quatre archers, le receveur de l’évêché avait franchi le pont-levis et la porte et descendait la rue Saint-Denis. Compte tenu de l’absence d’écorcheurs armagnacs en ce moment autour de Paris, l’évêque avait envoyé ses gens collecter des cens impayés car, depuis des mois, aucun receveur ne sortait de Paris. Bref, ils revenaient avec une centaine de livres quand une bande de fredains les a attaqués. Ils ont été frappés à coups de bâtons et le chef des tricoteurs a saisi le coffret de la recette.
 
   — Est-on certain qu’il s’agisse de ce fameux Grand Collet ? demanda Holmes à nouveau.
 
   — Nul doute. D’après des témoins celui qui commandait la herpaille portait un pourpoint avec grand collet qui lui montait aux oreilles ainsi qu’un chaperon dont la bande couvrait le reste de son visage jusqu’aux yeux.
 
   — Singulier ! Je crois me souvenir que les précédentes agressions de ces estropiats avaient toujours eu lieu dans le quartier de l’Université. Ce serait la première fois que ce truand détrousserait dans la rive droite.
 
   — Que le seigneur Dieu nous protège, murmura Constance en se signant.
 
   — Je suis là, ma mie, la rassura Watson d’un ton martial en lui lançant un regard langoureux.
 
   C’est alors que la cloche extérieure de la maison retentit et qu’on frappa plusieurs coups sur l’huis de chêne ferré.
 
   Holmes et Watson se dressèrent de leur banc, tandis que dame Bonacieux devenait livide en laissant tomber sa corbeille par terre.
 
   — Le Grand Collet ! murmura-t-elle. C’est lui ! On n’aurait pas dû caqueter sur lui ! Il est comme le Fourchu, il suffit de l’évoquer pour qu’il paraisse !
 
   — Je ne crois pas que ce brigand sonne avant d’entrer, plaisanta Edward Holmes. Mais prudence vaut mieux que regrets…
 
   Déjà Watson avait saisi sa bonne épée posée une huche. Il s’approcha de la porte située au fond d’une sorte d’antichambre qui précédait la première travée d’ogives. À côté de l’encadrement se trouvait une petite ouverture grillagée percée dans le mur épais. Il en ouvrit la portière de bois et interrogea :
 
   — Qui est là !
 
   — Maître Chuffart!
 
   Jean Chuffart ! Le chancelier de la reine Isabeau, par ailleurs chanoine et chancelier de Notre-Dame. Mais pourquoi cet important personnage venait-il à cette heure tardive, quand la ville était déjà livrée aux frappards et aux truands ? D’autant que maître Chuffart habitait dans le cloître Notre-Dame, cette petite cité fortifiée réservée aux maisons canoniques située sur le flanc nord de la cathédrale, donc assez loin de la rue du Coq.
 
   Watson tira les trois gros verrous de bronze et donna un tour de clef avant d’entrebâiller la porte. Le chanoine entra, emmitouflé dans son épaisse houppelande fourrée couleur feuille-morte et coiffé d’un chaperon cramoisi. Il était accompagné de deux robustes valets portant lanterne et bâton. Holmes et Watson saluèrent le chancelier avec beaucoup de considération tandis que Constance, qui s’était levée, s’agenouillait.
 
   — Relevez-vous, gente dame, lui dit-il, bonhomme, tout en délaçant le cordon de son manteau et en s’approchant du foyer.
 
   — Que le Seigneur Dieu vous protège et vous garde, messire Chuffart, répondit Holmes en lui proposant le siège de dame Constance. Je suppose que vous devez avoir une grave raison pour venir me trouver ici à l’heure des chandelles allumant.
 
   Car le clerc ne doutait pas que le chancelier venait pour lui parler.
 
   — Très grave et très affligeante, répondit maître Chuffart en prenant place, tout en ôtant ses gants.
 
   Il soupira.
 
   — Certes, je confesse volontiers que j’aurais pu attendre à demain, mais je n’aurais pu dormir sans vous avoir parlé.
 
   Constance, qui s’était éclipsée, était déjà de retour avec un jeune valet engagé depuis peu qui apportait du vin et des hanaps.
 
   Le foyer dégageait une chaleur infernale, aussi le chancelier ouvrit sa chape, dévoilant un garde-corps indigo à larges manches. Pour sa sortie nocturne, il n’avait pas conservé sa soutane de religieux.
 
   — Voici quelques heures, mes confrères et moi assistions à la fin des vêpres en présence de l’évêque de Beauvais qui, comme vous le savez, doit rencontrer notre nouvel évêque pour trouver une solution au conflit qui l’oppose au noble régent de France, dit-il, en saisissant le verre de vin qu’on lui tendait. Soudain, un pauvre crocheteur[7] que nous connaissons bien – il ramasse du bois flotté –, s’est précipité dans la cathédrale en faisant de tels signes que le sous-chantre s’est interrompu dans les psaumes. Un de nos sergents allait repousser l’agitateur quand ce dernier a crié : « Mes nobles seigneurs, il y a un mourant à la motte aux Papelards. »
 
   — Qu’est-ce que la motte aux Papelards ? interrogea Watson.
 
   — C’est vrai que vous connaissez mal Paris ! Il s’agit d’un morceau de grève, derrière le cloître, recouvert par les décombres de l’ancienne église Notre-Dame qui a été détruite quand on a construit la cathédrale. L’endroit sert aussi d’abreuvoir et la rivière y rejette tout ce qui flotte, et parfois des noyés.
 
   » Dans un grand désordre, nous nous sommes tous levés et l’un des archidiacres a fait approcher le miséreux qui s’est expliqué : il venait de découvrir un corps rejeté là où on mène les bêtes à boire. Selon lui, il s’agissait d’un homme ayant encore un souffle de vie, mais qui avait reçu une grave blessure car sa robe était sanglante.
 
   » Comme le crocheteur ne pouvait répondre aux innombrables questions que nous lui posions, Pierre Cauchon, le sous-chantre et moi-même avons décidé d’aller voir sur place. Au demeurant, l’office ne pouvait se poursuivre. Nous sommes tous sortis, non seulement les chanoines mais également les fidèles qui assistaient à la liturgie. Nous avons traversé le cloître et pris la poterne qui permet le passage vers l’abreuvoir. Arrivés sur la berge, nous avons vu effectivement un corps allongé, les pieds baignant encore dans l’eau. L’un de mes confrères, médecin du duc de Bourgogne, l’a examiné, mais, à ses signes de tête, nous avons compris que le pauvre homme se trouvait dans un état désespéré. Cependant, il fallait tout tenter pour le sauver. Tandis que quelques-uns de ceux qui étaient là priaient le Seigneur, d’autres ont amené une charrette et le mourant a été conduit à l’Hôtel-Dieu, lequel, comme vous le savez, appartient au Chapitre. Hélas, à peine était-il dans un lit que ce malheureux a rendu l’âme.
 
   Chuffart se tut, récitant intérieurement une courte prière.
 
   — Chaque jour la Seine rend des cadavres, observa Watson, fataliste. Votre noyé, ou votre meurtri, a dû être victime d’une rixe ou d’un voleur. Nous parlions à l’instant des marauds qui hantent la ville. Avec leur nombre, quoi d’étonnant à trouver des cadavres…
 
   Holmes considérait Chuffart en gardant le silence. Lui aussi s’était fait cette réflexion, mais un inconnu ordinaire n’aurait pas mis le chancelier de la reine Isabeau dans cet état, et ne l’aurait pas incité à venir si tard.
 
   — Vous le connaissez, c’est cela ? demanda-t-il.
 
   — Comment avez-vous deviné, maître Holmes ?
 
   Edward réprima un sourire contraint.
 
   — Je ne devine jamais, messire. Je déduis.
 
   — Je le connaissais, en effet. Il se nomme Robin Testard et il était chanoine de la Sainte-Chapelle.
 
   — Un chapelain du roi ?
 
   — En effet.
 
   — Comment le corps d’un chanoine de la Sainte-Chapelle a-t-il pu arriver derrière le cloître de Notre-Dame ? s’interrogea Watson à haute voix.
 
   — C’est la première question que je me suis posée, approuva Chuffart.
 
   — A-t-on prévenu le trésorier[8] ?
 
   — Cela n’avait pas encore été fait quand j’ai quitté l’Hôtel-Dieu, mais le sous-chantre a dû s’en occuper depuis.
 
   — Quel genre de blessure avait reçu la victime ?
 
   — Un vilain coup de couteau dans le petit ventre.
 
   — Avait-il encore son escarcelle ? Ses clefs ? L’a-t-on fouillé ?
 
   — Il n’avait plus sa bourse, mais ses clefs se trouvaient à sa ceinture. En revanche, je ne puis vous assurer si on l’a fouillé, tout a été si confus.
 
   — Même un chanoine peut être volé par un coquin, conclut Watson.
 
   — Certes, mais pas sur cette grève, qu’y aurait-il fait ? observa Chuffart.
 
   — Il a pu être blessé en amont et il se sera maintenu à flot jusque-là, répondit Holmes.
 
   De nouveau, il se plongea dans un silence de réflexion avant de proposer :
 
   — Demain, j’irai à l’Hôtel-Dieu à la pique du jour. Pourrez-vous prévenir de ma visite ? Que l’on garde le corps dans son lit.
 
   — Je m’en occupe et je serai présent.
 
   — Cependant vous ne m’avez pas expliqué ce que vous voulez de moi, ajouta le clerc anglais. Si maître Testard a été attaqué par des truands, je ne saurai les retrouver. Vos prévôts et le bailli de l’évêché seront plus efficaces que moi.
 
   — Votre regard sur cette mort m’intéresse, maître Holmes. Jamais aucun chanoine n’a été occis ainsi et la reine Isabeau va me demander des explications. Il s’agissait tout de même d’un chapelain de son royal époux. De plus, l’évêque Cauchon s’interroge. Peut-être l’ignorez-vous, mais lui-même a été chanoine à la Sainte-Chapelle… Cette mésaventure ne peut plus mal tomber à trois jours de l’installation de l’évêque.
 
   — Connaissiez-vous bien ce chanoine ?
 
   — Oui… répondit le chancelier, mal à l’aise.
 
   — Vous m’en avez trop dit ou pas assez, maître Chuffart, déclara Holmes d’un ton égal. Quelle fonction exerçait-il ?
 
   — Maître Testard était clerc extraordinaire à la Chambre des comptes, mais, surtout, il était sous-trésorier à la Sainte-Chapelle. Il s’agissait du prélat le plus proche du maître-gouverneur.
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   L’aube crevait. Dans la petite salle voûtée et glaciale de l’Hôtel-Dieu, Edward Holmes examinait le mort. La trentaine, plutôt jeune pour un chapelain du roi, il avait une figure qu’on ne pouvait oublier. En effet, une large balafre traversait son visage de l’œil au menton. En se cicatrisant, la blessure avait relevé un côté de la lèvre supérieure et découvert ainsi trois dents qui donnaient au trépassé un air hargneux.
 
   Le cadavre restait revêtu de la robe qu’il portait quand on l’avait trouvé. Un vêtement de velours noir avec une entaille rouge sombre sur le ventre.
 
   Holmes se tourna vers maître Chuffart et son compagnon : un prélat revêtu d’une grande chape brodée d’argent sous laquelle on apercevait son rochet cramoisi et une soutane immaculée. Le religieux portait au majeur droit un large anneau d’or représentant saint Pierre. Petit, de complexion rondouillarde, âgé de trente-cinq ans environ, il était coiffé d’une aumusse en petit-gris. L’ecclésiastique avait été présenté par Chuffart comme étant Gontier Blanchard, conseiller du roi, ancien chantre de Notre-Dame et présentement maître-gouverneur et trésorier de la Sainte-Chapelle.
 
   Ce dignitaire, nommé également l’archichapelain, possédait le droit de célébrer la messe avec la mitre, l’anneau et les autres ornements pontificaux. Il pouvait même donner la bénédiction au peuple pendant les processions qui se déroulaient dans l’enclos du Palais.
 
   Voulant paraître d’un rang égal au chapelain du roi, le chancelier de la reine Isabeau avait lui aussi revêtu une soutane blanche et un camail brodé d’une dentelle d’or. Il portait son habituel chaperon.
 
   — Savez-vous comment il a reçu cette balafre ? s’enquit Holmes en désignant la lèvre.
 
   Chuffart secoua la tête en signe de dénégation.
 
   — Dans sa jeunesse, une rixe à l’Université, m’avait-il dit, répondit le maître-gouverneur de la Sainte-Chapelle.
 
   Holmes laissa son regard s’égarer un instant sur le dignitaire. Peau et tonsure blonde, un grand menton, un nez camus, des sourcils épais tirant sur le roux, avec une lueur autoritaire dans le regard. Le prélat paraissait fort imbu de son importance mais il montrait une expression inquiète, redoutant à coup sûr les conséquences de la mort de son confrère.
 
   — Une rixe… Que savez-vous de ses fréquentations, messire l’archichapelain ?
 
   — Que voulez-vous dire ? demanda l’autre, sur la défensive.
 
   — Blessé dans une rixe, maintenant tué par un coup de couteau… Je m’interroge sur maître Testard. Quel genre de prélat était-il ?
 
   — Un homme honorable. Quelqu’un de bien, laissa sèchement tomber Blanchard.
 
   Mais son ton était tout sauf convaincant.
 
    
 
   La veille, avant qu’il ne quitte la maison à la Corne-de-Cerf, Holmes avait interrogé le chancelier sur les chanoines de la Sainte-Chapelle car il avait entendu des rumeurs à leur sujet. Chuffart lui avait confirmé que ces chapelains, pourtant comblés de richesses, avaient laissé le désordre s’installer parmi eux. Le service divin était négligé et les religieux affectaient de se vêtir d’habits séculiers magnifiques suivant la mode du temps. Mais ces faits s’étaient déroulés une dizaine d’années plus tôt. Charles VI était alors intervenu, et tout était rentré dans l’ordre.
 
   Holmes devina qu’il n’en saurait pas plus, pour l’instant.
 
   — J’ai deux faveurs à vous demander, messires, dit-il.
 
   — Lesquelles ?
 
   — J’aimerais visiter sa maison.
 
   — Pourquoi ? interrogea l’archichapelain fort sèchement.
 
   — Si vous souhaitez que je découvre qui l’a tué, j’ai besoin d’en savoir plus sur la victime.
 
   Le maître-gouverneur retint à peine une grimace. Il échangea alors un regard avec Chuffart, puis hocha du chef.
 
   — C’est d’accord, mais je resterai avec vous. Quelle est la deuxième faveur ?
 
   — Quand avez-vous prévu les funérailles ?
 
   — Demain, dans la cathédrale. Tout à l’heure sa dépouille sera transportée dans une chapelle ardente, dès que ses domestiques lui auront fait sa toilette et l’auront habillé. Ils voulaient le faire hier soir, mais j’avais ordonné qu’ils ne lavent pas leur maître avant mon retour. Et plus tard vous m’avez demandé qu’on ne touche pas le corps avant que vous ne l’ayez examinée, déclara Chuffart.
 
   Edward opina.
 
   — Où se trouvent les domestiques, en ce moment ?
 
   — Ses deux valets l’ont veillé cette nuit. Pour l’heure ils sont allés à la cuisine se restaurer.
 
   Holmes n’ajouta rien, joignant l’extrémité de ses doigts fins, il parcourut la salle des yeux tout en réfléchissant. À son arrivée, le chanoine blessé n’avait pas été installé dans une des grandes salles communes de l’Hôtel-Dieu où les malades couchaient à quatre par lit. On l’avait conduit dans cette petite pièce peinte en blanc avec, sur une corniche, une statue en bois coloré représentant Saint-Antoine. Le lit était étroit et haut et son chevet s’ornait d’un crucifix. Sur une table ronde se trouvaient une aiguière et deux pots de terre.
 
   Comment savoir pourquoi ce chanoine avait été tué ? songeait-il. C’est alors qu’une idée lui vint.
 
   — Il pourrait être astucieux qu’on ne sache pas qu’il est mort, suggéra-t-il.
 
   — Comment cela ? s’enquit Chuffart, perplexe.
 
   — Qui a eu connaissance de sa fin ?
 
   Tout en plissant le front, le chancelier se passa une main sur la bouche et le menton.
 
   — Nous, les domestiques, bien sûr monseigneur Cauchon, le chanoine médecin et une religieuse qui était présente, énuméra-t-il. Mais d’autres s’en doutent… Les chanoines qui étaient là, des gens de l’hospice…
 
   — En exigeant le silence, on pourrait laisser croire que maître Testard n’est pas encore mort…
 
   — Impossible ! répliqua le maître-gouverneur. Les obsèques doivent avoir lieu rapidement.
 
   — Elles peuvent attendre deux jours.
 
   — Pourquoi ? demanda Chuffart.
 
   — S’il ne s’agit pas du crime d’un pendard, le criminel pourrait tenter de réitérer sa tentative.
 
   — Absurde ! Il s’agit forcément d’un truand, asséna sèchement le chanoine de la Sainte-Chapelle.
 
   — Peut-être, reconnut Holmes en écartant les mains, mais cela ne coûte guère d’essayer. Voulez-vous ou non retrouver l’assassin ?
 
   Chuffart prit le maître-gouverneur par l’épaule et ils s’éloignèrent de quelques pas. Ils échangèrent des paroles à voix basse avant de revenir.
 
   — C’est d’accord, je convaincrai tout le monde de garder secrète la mort du sous-trésorier jusqu’à demain, déclara le chancelier. Mais pas au-delà de none.
 
   — Entendu. Je n’ai donc pas de temps à perdre. Allons chez Testard. Avez-vous les clefs de sa maison ?
 
   — Je les ai, dit Blanchard en montrant un trousseau attaché à sa ceinture. Je me les suis fait remettre hier soir, dès que j’ai été prévenu.
 
    
 
   Le maître-gouverneur de la Sainte-Chapelle était venu en mule, bien que l’Hôtel-Dieu soit situé à une faible distance des maisons canoniales. Chuffart avait fait de même pour affirmer son statut, bien qu’il logeât encore plus près. Quant à Watson, il avait pris Holmes en croupe sur son cheval, plus exactement sur le destrier confisqué à Ralph Grey après le complot Mortimer.
 
   Les montures et les serviteurs de Blanchard et de Chuffart les attendaient dans la cour de l’hospice. Si la mule du chancelier d’Isabeau était un bel animal au poil gris et lustré, celle du maître-gouverneur était plus magnifique encore car la selle reposait sur une couverture qui tombait presque à terre et sur laquelle étaient brodées des mitres et des croix dorées. Quant aux harnais, richement décorés, ils étaient ornés de sonnettes d’argent. Un frère lai conduisait le splendide animal.
 
   Malgré le nombre de maisons désertées, la rue de la Calandre restait fort encombrée et toujours aussi bruyante. Un crieur annonçant l’ouverture d’un fût au cabaret de la Pomme de Pin[9] faisait un vacarme épouvantable. Quelques colporteurs proposaient de la mort-aux-rats, de l’aiguisage ou la réparation de pots d’étain.
 
   Watson suivait les mules des chanoines. Dans le quartier, on connaissait les deux dignitaires et les gens s’écartaient sur leur passage. S’ils n’étaient pas suffisamment rapides, le valet de Chuffart dégageait la voie en brandissant un bâton.
 
   À l’enceinte du Palais, ils entrèrent par la porte Saint-Michel. L’enclos canonial se situait à leur gauche. Le cloître était bordé par un très ancien mur d’enceinte percé d’une porte voûtée devant laquelle se tenait un sergent d’armes à la surcotte fleurdelisée. À droite, majestueuse et grandiose, se dressait la Sainte-Chapelle érigée par saint Louis. Devant eux s’étendait le bâtiment de la Chambre des comptes.
 
   Watson suivit les deux prélats jusqu’à une fontaine accolée à l’ancien mur près de laquelle se trouvait une écurie. Ayant laissé les montures, ils revinrent à la porte de l’enclos et pénétrèrent dans une rue intérieure le long de laquelle s’alignaient plusieurs maisons de pierre, chacune disposant d’une petite fenêtre ogivale en bas et d’une plus large, géminée, au premier étage. Les façades étaient toutes agrémentées d’une niche, ornée d’archivoltes et d’un dais, dans laquelle se dressait un saint. Blanchard s’arrêta devant la seconde demeure dont les murs étaient couverts de lierre. La porte était en retrait sous une large voussure ciselée. À côté s’étendait un banc de pierre au dosseret sculpté.
 
   — Chaque maison est affectée à un chanoine en rapport avec sa dignité. Je dispose de la plus grande, et maître Testard, sous-trésorier, bénéficie du plus beau logis après le mien, affirma le maître-gouverneur avec suffisance, tout en faisant tourner une clef dans la serrure.
 
   Ils pénétrèrent à sa suite dans une longue salle basse meublée de bancs à coffre, d’une armoire, d’un dressoir à quatre degrés et d’un pupitre au pied de la fenêtre. Une cathèdre se trouvait près du pupitre. Aux murs pendaient des tapisseries. Un retable représentant l’Annonciation faisait face à la cheminée.
 
   Le maître-gouverneur resta devant la porte pendant que Holmes, Watson et Chuffart, qui apparemment n’étaient jamais venus, examinaient les lieux.
 
   Tout révélait l’intérieur de qualité, confortable et somptueux, mais Holmes avait entendu dire que les prébendes des chanoines de la Sainte-Chapelle étaient substantielles. Dans un angle, un très étroit escalier en viret permettait d’accéder à l’étage.
 
   Sur le dressoir s’accumulaient des rouleaux parchemins noués par des lais de soie ou des rubans. Holmes les examina mais, apparemment, il s’agissait de documents sans rapport avec le crime. Quant à l’écritoire, sur le côté duquel pendaient des cornes d’encre, s’y accumulait une pile de feuillets écrits à la plume ainsi qu’une main de papiers vierges au format royal italien. Le clerc anglais prit un des feuillets. Il s’agissait de la première page d’un ouvrage sur la vie des papes. Le papier, de qualité grossière, n’était pas de provenance arabe, aragonaise ou lombarde mais venait d’un moulin de la Seine. La trame en était rugueuse et la couleur brun jaune. Holmes distingua un griffon en filigrane. Près de la rame s’étalaient des plumes, un canivet et une pierre à poncer.
 
   Les coffres des bancs et l’armoire ne révélèrent rien d’intéressant, pas plus le placard bâti dans l’épaisseur du mur. Jugeant avoir tout vu, Holmes passa dans un cabinet en retrait qui contenait une couchette pour un domestique. Puis il pénétra dans la cuisine parfaitement propre et rangée. La salle se poursuivait par un cellier, un lardier et l’entrée d’une cave.
 
   Le cellier ne manquait pas de pommes, de salaisons et contenait même deux gros tonneaux. Le chanoine mangeait à sa faim en ce temps où régnait la famine. Une porte était verrouillée. Edward l’ouvrit et découvrit une tonnelle et un verger qui s’étendait jusqu’à l’enceinte de la Cité. Il revint sur ses pas. Chuffart parlait à voix basse à Blanchard. Watson n’était pas là. Il devait être monté à l’étage. Holmes prit donc l’escalier.
 
   En haut, l’archer examinait le mobilier de la chambre. Une table étroite encore sur ses tréteaux à entretoise, deux escabeaux, un grand banc à dossier taillé en feuillage. Une tapisserie décorait tout un mur. Le carrelage de terre cuite émaillée était recouvert d’un tapis. Watson s’intéressait à un dressoir sur lequel s’étalait de la vaisselle. Intrigué, Holmes s’approcha. Son ami tenait une coupe prise sur un des degrés du meuble, une sorte de ciboire doré.
 
   — Que voilà un chanoine nanti d’opulentes prébendes ! ironisa Watson en donnant la coupe à Holmes.
 
   Il s’agissait d’un calice muni de deux anses ciselées. Entre le pied et le bol, la tige était agrémentée d’un large renflement, pratique pour l’ostension au cours de la messe. D’après son poids, il s’agissait d’or. Holmes le manipula de diverses façons sous le regard surpris de son ami.
 
   C’est alors que Chuffart et Blanchard apparurent.
 
   —Je ne vois rien à découvrir ici, annonça le maître-gouverneur d’un ton légèrement méprisant.
 
   Holmes lui tendit le ciboire.
 
   — Beaucoup de chanoines de la Sainte-Chapelle possèdent-ils de tels vases d’or ?
 
   Blanchard devint pâle. Il prit la coupe et s’approcha de la fenêtre pour la regarder en détail. Son comportement changea et il balbutia :
 
   — Impossible… Impossible.
 
   — Qu’y a-t-il ? interrogea le chancelier en le rejoignant.
 
   — Regardez, le ciboire…
 
   Chuffart le prit en plissant le front et murmura à son tour :
 
   — Par le saint corps du Christ…
 
   — Ce vase semble en or, remarqua Holmes, est-ce cela qui vous étonne ?
 
   — Non… Non… Ce calice provient de la Sainte-Chapelle !
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   — Maître Testard l’aurait-il emprunté dans le Trésor ? s’étonna Holmes.
 
   — Non, il n’aurait pu ! Seul notre noble roi garde les clés du Trésor et il ne me les confie que contre une lettre de créance que je signe. D’ailleurs cette coupe ne fait pas partie du Trésor qui renferme les reliquaires de la Sainte Couronne, du sang du Christ, du fer de la Lance et de tous ces précieux objets ayant connu Notre Divin Seigneur ou sa sainte Famille, elle provient d’une armoire basse de la sacristie où l’on conserve les burettes, aiguières et vases sacrés qui servent à la liturgie. Sont rangés là les calices et les ciboires en or ou ornés de pierres, dont celui-ci avec ses anses ciselées d’angelots.
 
   — Maître Testard avait-il accès à cette armoire ?
 
   — Oui… Oui, hélas… Quand il assurait la garde. Étant anglais, vous l’ignorez peut-être, mais le Trésor ne se situe pas dans la Sainte-Chapelle. Les reliques, les chartes, les livres d’église aux couvertures enrichies d’or et de perles et les objets les plus précieux du royaume sont rangés dans un bâtiment attenant à deux niveaux. On y pénètre soit par la chapelle basse, soit par la chapelle haute, soit par le palais. Mais seule Sa Majesté peut utiliser ce dernier passage qui communique avec les chambres royales. De la chapelle partent donc deux galeries fermées par des portes de fer, et, à tour de rôle, chaque chanoine assume la capitainerie de la garde de la sacristie qui est assurée par des archers de confiance. Il y a d’ailleurs une loge avec un lit – qu’on appelle le gîte – dans l’escalier qui relie les deux niveaux. Maître Testard se rendait donc souvent dans ces salles, et il disposait de la clef de l’armoire basse qui contient les vases nécessaires à la célébration du culte. Les autres clefs, comme je vous l’ai dit, restent en possession de notre noble roi qui me les remet parfois ou qui les communique au chancelier lorsque celui-ci veut consulter des chartes.
 
   — Y a-t-il déjà eu des rapines ?
 
   — Rarement. La garde vérifie qui peut entrer dans le Palais, donc des voleurs ne peuvent larronner. De plus, le guet est vigilant et fait des rondes de jour et de nuit. Malgré ces mesures, voici quelques mois, un garde a volé des chandeliers, mais ils ne se trouvaient pas dans les armoires. Les sanctions sont sévères pour ceux qui commettent de tels larcins. Un cachot est aménagé dans le passage de l’étage conduisant de la chapelle à la sacristie. Minuscule, le prisonnier ne peut s’y tenir ni couché ni debout et reste enfermé des semaines avant de connaître la potence ou d’être jeté dans la Seine. Ce garde a d’ailleurs été cousu dans un sac et noyé dans la rivière.
 
   Il s’arrêta de parler, comme si une idée lui était venue.
 
   — Je ne crois pas que maître Testard ait volé ce vase, il a dû l’emprunter pour une raison que j’ignore et il allait le rapporter. Je vais le faire à sa place et cette affaire ne sera plus qu’un mauvais souvenir. Je suis persuadé qu’il n’y a plus rien à découvrir ici.
 
   — Nous n’avons pas tout regardé, observa Holmes.
 
   — Mais que pourriez-vous dénicher d’autre ?
 
   — Messire l’archichapelain, fit le clerc d’une voix égale, je ne suis venu ce matin qu’à la demande de messire Chuffart que j’estime fort. Pour ce que j’ai vu jusqu’à présent, je ne pense pas que maître Testard ait seulement emprunté ce vase, comme vous semblez le croire. Au contraire, sa mort est certainement liée à ce calice.
 
   — Comment pouvez-vous affirmer cela ? demanda le maître-gouverneur d’un ton buté.
 
   — Je vous le dirai quand j’aurai terminé cette perquisition.
 
   — Messire Blanchard, intervint le chancelier. Maître Holmes est votre seul espoir de vous sortir de ce mauvais pas.
 
   — Quel mauvais pas ? Testard n’a fait qu’emprunter ce vase, j’en ai la certitude ! Une grave faute, certes, mais si chacun garde le silence, personne n’en saura rien.
 
   — Vous paraissez oublier que maître Testard a été assassiné.
 
   Le regard du trésorier de la Sainte-Chapelle passa du chancelier à Watson puis au clerc anglais. Il paraissait désemparé.
 
   — Pardonnez-moi, maître Holmes, mais je suis bouleversé. Croyez-vous vraiment que la mort du sous-trésorier puisse avoir un rapport avec la substitution du vase sacré ?
 
   — Je peux même vous le prouver.
 
   — Comment ?
 
   — Je n’ai pas fini de fouiller cette maison.
 
   — Faites-le… accepta le maître-gouverneur, vaincu.
 
   — Perquisitionnez également de votre côté, à plusieurs, nous découvrirons plus facilement la vérité.
 
   Holmes se rendit dans la chambre de retrait somptueusement meublée d’un grand lit aux courtines en damas brodé avec un dais assorti. Mais ce qui attira l’attention du clerc anglais, ce fut le coffre de fer scellé au mur par deux gros crampons.
 
   Bien sûr, il était fermé à clef.
 
   Holmes revint dans la première salle. L’air sombre, Chuffart méditait sur les conséquences de cette désagréable affaire. Blanchard, lui, n’avait pas bougé. Il commençait à entrevoir les épreuves à venir si la mort de Testard s’avérait en rapport avec l’emprunt du vase. Quand le roi ou la reine Isabeau découvrirait la vérité, il serait forcément sanctionné pour ne pas avoir surveillé le comportement scélérat du sous-trésorier.
 
   — J’ai besoin des clefs, lui déclara Holmes.
 
   Sans répondre, le chanoine lui tendit le trousseau.
 
   Le clerc revint dans la chambre et ouvrit le coffre qui contenait quelques centaines de pièces d’or, florins, agnels[10], esterlins. Mais surtout, par-dessus, se trouvait un morceau de papier plié en quareignon.
 
   Holmes le déplia et le lut.
 
    
 
   Maître Testard, je vous attends lundi à haute none sur la berge devant la Tournelle[11]. Vous m’apporterez le calice de Marc et le ciboire de saint Médard. Sinon…
 
    
 
   Malgré l’importance de cette découverte, le clerc resta impavide. Une explication prenait forme dans son esprit, et ce qu’elle impliquait changeait tout.
 
   Edward leva les yeux. Blanchard et Chuffart entraient dans la chambre, l’air interrogatif.
 
   Holmes leur lut le texte à haute voix avant d’ajouter :
 
   — Ce billet explique la mort de votre chanoine.
 
   À ces mots, Blanchard chancela. Il s’assit sur le lit et se prit le visage dans les mains.
 
   — Un chantage ! murmura Chuffart. Il faisait l’objet d’un chantage ! Il s’est rendu à ce rendez-vous et celui qui le menaçait l’a tué.
 
   — Je crains que ce ne soit plus compliqué, messire, observa Holmes. Connaissez-vous le calice de Marc et le ciboire de saint Médard ?
 
   — Ce vase (il le tenait toujours à la main) est le calice de Marc ! Le ciboire de saint Médard est une autre magnifique coupe en or, murmura Blanchard d’une voix éteinte.
 
   Il n’avait plus d’échappatoire et il se reprochait durement son manque de vigilance.
 
   — Mais Testard n’a pas apporté le calice, puisque vous le tenez dans les mains, intervint Chuffart. Certainement n’a-t-il pas plus porté l’autre vase, ce qui explique qu’on l’ait navré !
 
   Le maître-gouverneur leva les yeux plein d’espoir mais quand son regard croisa celui du clerc anglais, il n’y lut rien de rassurant.
 
   Edward Holmes ne prononça pas une parole, puis se détourna et commença à fouiller la garde-robe mitoyenne tandis que Watson examinait l’intérieur d’une huche qui contenait du linge. Même Chuffart se mit alors à vérifier les étagères d’une crédence. Seul l’archichapelain resta assis, perdu et désemparé.
 
   Au bout d’un moment, la perquisition n’ayant rien donné, le clerc déclara :
 
   — Allez à la sacristie de la Sainte-Chapelle vous assurer que le ciboire de saint Médard s’y trouve et qu’il ne manque pas d’autres pièces. Quant à moi, j’ai besoin de procéder à des vérifications en dehors du Palais. Pour les faire, messire Blanchard, il me faut le vase.
 
   — Mais… je dois le ramener dans l’armoire…
 
   — Pas tout de suite. Je vous retrouverai à la chapelle dans moins d’une heure et je vous le rendrai.
 
   — Mais, pourquoi ? Où allez-vous… Je n’ai pas le droit de vous confier ce vase sacré !
 
   L’archichapelain semblait avoir retrouvé un peu d’ardeur.
 
   — Ne craignez rien, messire. Mon ami Watson veillera sur lui comme s’il lui appartenait. Personne n’oserait s’en prendre à nous.
 
   Il tendit la main.
 
   Blanchard regarda Chuffart qui lui fit signe d’accepter, et le chanoine donna le ciboire au clerc.
 
   — Gower, trouve un sac ou un linge pour transporter cette coupe.
 
   L’archer sortit une besace du coffre qu’il avait fouillé. Holmes plaça le calice dedans et s’en alla en déclarant :
 
   — Dans une heure, pas plus !
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   — Où allons-nous ? s’enquit l’archer tandis qu’ils sortaient de l’enclos canonial. Dois-je chercher mon cheval ?
 
   — Inutile, nous n’allons pas loin. Je suppose que tu te souviens du changeur du pont au Change qui t’a acheté les plats d’argent gagnés au tournoi des archers…
 
   — Bien sûr, mais… Comptes-tu lui vendre le calice de Marc ?
 
   Holmes le gratifia d’un sourire.
 
   — Non, rassure-toi. J’ai seulement besoin de connaître son opinion.
 
   Ils sortirent du Palais, prévenant le sergent de garde qu’ils reviendraient sous peu car le maître-gouverneur les attendait. Après quoi ils longèrent l’enceinte jusqu’au pont au Change.
 
   En chemin, Watson fit part de ses conclusions :
 
   — Ce Testard me semble avoir été un fort mauvais garçon. Bagarreur certainement, fréquentant les endroits louches, je crains qu’il n’ait fait sa pelote qu’en écoulant des vases d’or volés au Trésor. Quelqu’un l’aura appris et l’aura menacé de révéler la vérité. Dieu, dans sa justice immanente, l’a châtié comme il se doit.
 
   —N’as-tu rien observé d’autre, quelque chose qui vaudrait la peine d’être remarqué ?
 
   — La richesse de sa maison, qui provient à coup sûr de ses malversations.
 
   — Certes…
 
   Watson considéra son ami qui paraissait satisfait de sa réponse. Il en éprouva une grande fierté. Bien sûr, il n’était pas aussi perspicace que lui, mais à l’occasion il savait également tirer des déductions à partir de simples faits.
 
   Ils arrivèrent au pont dont la moitié des échoppes étaient fermées. En dix ans de guerre civile et d’émeutes, beaucoup de changeurs avaient été occis ou avaient préféré quitter Paris. De plus le métier périclitait car de moins en moins de marchands forains ou de voyageurs venaient à Paris et, avec les nouveaux décrets sur la monnaie, personne ne désirait faire connaître ce qu’il possédait.
 
   La boutique à l’enseigne des Trois-Coquilles, celle où Watson s’était rendu quelques mois plus tôt, était la dernière du pont. Elle possédait un soubassement de pierre avec un étal d’une toise de large peint en vert. La porte attenante était découpée en deux parties dans la hauteur.
 
   Fort exiguë, l’officine était seulement meublée d’un placard de fer scellé au mur, d’étagères montrant quelques pièces d’orfèvrerie en argent et d’une tablette supportant des coffrets et une balance à plateaux.
 
   Devant l’étal, un client comptait les pièces que le changeur avait déposées sur un tapis vert. Dans le dos du boutiquier, son épouse, revêtue d’une robe rouge et d’une coiffe blanche, remplissait un livre de comptes, assise devant un pupitre.
 
   Le client ramassa sa monnaie et partit.
 
   Coiffé d’un feutre à calotte ronde, le marchand arborait une robe capitonnée couleur olive avec col et extrémité des manches en fourrure. C’était un homme vigoureux, au visage triangulaire, à la bouche fine et au regard pénétrant. Il reconnut Watson et lui sourit.
 
   — Dieu vous garde, mon maître, avez-vous quelque objet à me proposer ? demanda-t-il d’une voix chuintante.
 
   — Dieu vous salue aussi, maître changeur, dit Watson. Aujourd’hui, c’est mon ami qui a besoin de vos conseils.
 
   — Seulement de conseils ? s’enquit le commerçant, déçu.
 
   Holmes déposa la besace sur la table.
 
   — Mon maître, j’ai là-dedans un objet dont j’ai besoin de connaître la valeur. Mais je ne souhaite pas le montrer dans la rue. En échange de votre estimation, je vous remettrai un gros blanc.
 
   Le changeur hésita. Il n’avait pas pour habitude de faire entrer quiconque dans sa maison, les risques étaient bien trop grands avec ce qu’il conservait.
 
   Watson devina sa crainte.
 
   — Mon ami se nomme Edward Holmes, nous logeons à la maison la Corne-de-Cerf, dans la rue du Coq. Nous sommes anglais tous deux, et hommes honorables. Edward est le frère du baron de Roos, qui fut maréchal d’Angleterre. Il aurait pu aller demander conseil à un autre changeur, mais je lui ai dit que vous étiez quelqu’un de confiance. Cependant, si vous ne voulez pas traiter avec lui, nous irons en face.
 
   L’épouse s’était approchée.
 
   — J’ai entendu parler de maître Holmes par maître Pigache, intervint-elle. N’est-ce pas vous qui connaissez le fils de maître Girard[12] ?
 
   Pigache était un changeur du pont au Change, un des riches bourgeois qui avait participé au complot Mortimer. Le fils du drapier Girard, qu’Edward avait laissé libre après lui avoir sauvé la vie, avait dû raconter ce qu’il savait.
 
   — Je l’ai rencontré, en effet, répondit Holmes avec prudence.
 
   — On dit que vous obtenez des lettres de rémission aussi facilement que le Seigneur fait tomber la pluie, plaisanta-t-elle d’une voix flûtée.
 
   — Peut-être pas si facilement, gente dame, sourit Holmes. De plus, je ne crois pas que vous en ayez besoin.
 
   Le changeur esquissa un sourire. Avec les dires de sa femme, la confiance s’installait. Il ajouta pourtant :
 
   — Mais le gros de vingt deniers tournois n’en vaut plus que cinq, mon maître.
 
   — Malgré tout un gain rapide pour une simple estimation, ne croyez-vous pas ?
 
   L’homme hocha la tête en acceptant la réponse, même s’il avait espéré obtenir plus. Il alla ouvrir la porte.
 
   Le sol de la boutique était revêtu de grands carreaux de terre cuite. Juste derrière, un escalier étroit avec une rampe d’appui à balustres, montait raide. Le marchand leur demanda de l’emprunter et les suivit tandis que l’épouse refermait l’huis et poussait les verrous.
 
   Les maisons étaient étroites sur le pont au Change. L’étage ne comprenait qu’une chambre avec, par-derrière, une petite garde-robe ou un cabinet.
 
   Ils pénétrèrent dans une sombre pièce meublée d’un lit, d’une huche, d’un dressoir, d’un comptouer[13], d’une monstre[14] grillagée et de quelques tabourets.
 
   Le changeur désigna la table bureau et alla ouvrir la fenêtre aux carreaux en vessie de porc pour laisser entrer la lumière. Holmes sortit le ciboire de la besace et le posa sur le comptouer.
 
   Le marchand plissa le front en secouant la tête.
 
   — De l’or ? Je ne peux l’acheter, messire, je n’en ai pas les moyens.
 
   — Je ne le vends pas, mon bon maître, je veux seulement savoir s’il s’agit d’or.
 
   L’autre lui jeta un regard mi-inquiet mi-contrarié. Il devinait quelque intrigue qui lui déplaisait. Ce calice provenait d’une église, de la cathédrale peut-être. S’agissait-il d’un vol ?
 
   — Je vous en prie, sachez que je suis ici officiellement, dit Holmes qui avait perçu son alarme. Seulement personne ne doit prendre connaissance de ce que je vous demande.
 
   Quelque peu rasséréné, le changeur saisit la coupe et la soupesa un moment, la faisant passer d’une main à l’autre, puis il essaya de la garder en équilibre à partir de la tige et du nœud. Il ouvrit ensuite un coffret sur la table et en sortit un petit morceau de céramique qu’il frotta sous le pied.
 
   — Regardez ! dit-il à Holmes.
 
   La pierre gardait une minuscule traînée noirâtre.
 
   — De l’or des fous, ricana le changeur. Autrement dit, une peinture.
 
   — Je m’en doutais, pourtant son poids…
 
   — La coupe doit être en étain, peut-être en cuivre, mais je penche pour l’étain. La tige et le nœud contiennent du plomb. Dans l’ensemble, le vase pèse à peu près comme de l’or, mais il est déséquilibré.
 
   — Qui peut fabriquer ce genre de calice ?
 
   — Il est interdit de dorer ainsi. Je ne peux donc vous répondre. Des orfèvres vous en apprendront plus.
 
   — Avez-vous des noms à me proposer ?
 
   — Il n’y a plus beaucoup de joailliers à Paris avec la misère qui règne.
 
   — Mais il reste d’honnêtes marchands, j’ai besoin d’en savoir plus, insista Holmes en sortant un gros en bel argent.
 
   Le changeur le prit.
 
   — Simon de Martroy et Mathieu Gaucher, marchands maîtres orfèvres sur le pont Notre-Dame sont des gens de confiance. L’un est à l’enseigne du Sagittaire et l’autre au Moulin-Vert. Sinon, voyez Dreux Lallemand qui a sa boutique rue Quincampoix, à l’enseigne de l’Éperon, ou Germain Feret, rue des Arcis, à l’enseigne de l’Échiquier. Les autres, je ne vous les recommande pas. D’ailleurs, ils ne travaillent presque plus. Sans la Cour, sans notre noblesse, sans les abbés et les prieurs qui apprécient l’orfèvrerie, il ne reste plus beaucoup de clients.
 
   — Autre chose : ces orfèvres achèteraient-ils cette coupe si elle était en or ?
 
   — Certainement.
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   Dédiée à la Vierge, l’église inférieure de la Sainte-Chapelle était destinée aux habitants de la cour du Palais et on y pénétrait donc sans difficulté.
 
   Chuffart et le maître-gouverneur attendaient Holmes et Watson en bavardant. Les apercevant, Blanchard s’avança vers eux. Il paraissait soulagé et annonça à mi-voix :
 
   — Dieu soit loué, tout n’aura été qu’un cauchemar ! Ne manque aucun vase, sauf celui que vous avez emporté (rapide coup d’œil à la besace dont la forme bombée le rassura). Le ciboire de saint Médard se trouve dans l’armoire, à sa place.
 
   — Puis-je aller le voir ? lui demanda Edward.
 
   — Euh… Si vous voulez, mais cela ne vous apprendra rien.
 
   Devant l’air préoccupé de Holmes, le chancelier Chuffart s’approcha pour l’interroger.
 
   — Qu’avez-vous appris ?
 
   — Je vais vous le révéler, mais rendons-nous d’abord à la sacristie. Inutile qu’on nous entende.
 
   Ne comprenant pas l’attitude du clerc anglais, Blanchard plissa le front et son inquiétude revint. Mais il parvint à l’écarter puisque tous les vases étaient là.
 
   Il passa en tête et se dirigea vers l’abside. À l’extrémité de la travée de gauche se trouvait une porte de fer. Prenant son trousseau, il introduisit une clef dans la serrure et fit jouer un mécanisme compliqué. L’huis étant déverrouillé, il le tira et entra dans un corridor.
 
   Le passage débouchait dans une salle basse avec un mur peint en bleu parsemé de fleurs de lys. Les trois autres étaient couverts d’armoires de fer disposées le long d’une galerie surélevée. Chapiteaux et clefs de voûte étaient dorés, comme dans la Sainte-Chapelle. Des motifs végétaux sur fond rouge décoraient les arcades.
 
   Dans un angle débouchait un escalier circulaire. La garde avait dû les entendre car un archer apparut.
 
   — Maître Holmes, un clerc fort savant qui souhaite voir les armoires, m’accompagne. Vous pouvez nous laisser, je refermerai en partant.
 
   Le garde hocha la tête, non sans avoir dévisagé les deux Anglais, et remonta.
 
   — La salle située au niveau de la chapelle consacrée à la Sainte Couronne et à la Sainte Croix[15], accueille les actes et les sceaux royaux, ainsi que les reliquaires. Comme elle est plus lumineuse et plus confortable que celle-ci, c’est là que se tiennent les archers de garde, expliqua le maître gouverneur.
 
   Il se dirigea vers une armoire et, avec sa clef, en ouvrit la porte de chêne parée de fer. Sur des étages s’alignaient ciboires, plateaux, calices et vases, tous en or ou en argent, certains richement décorés de pierres précieuses et rares.
 
   — Baillez-moi le calice, je vous prie, demanda le maître-gouverneur. Sa place est ici, entre ces deux vases.
 
   Holmes ne bougea pas, s’abîmant dans le silence.
 
   Chuffart le considéra avec surprise, ne comprenant pas le refus de l’anglais de remettre le vase. Le maître gouverneur fronça les sourcils et ouvrit la bouche pour insister, mais le clerc intervint avant lui:
 
   —Montrez-moi le ciboire de saint Médard, messire.
 
   Interloqué, Blanchard désigna une coupe entièrement en or, sans la moindre décoration. Comme celle de Marc, elle possédait un large pied et une épaisse tige.
 
   Holmes prit le vase, le soupesa et le manipula de diverses façons sous le regard déconcerté des deux chanoines. Puis il le reposa.
 
   Il sortit alors le calice de saint Marc de la besace et le mit à sa place en déclarant :
 
   — Ces deux coupes ne sont pas en or mais en étain doré.
 
   — Quoi ?
 
   — Vous m’avez bien entendu. D’ailleurs, d’autres sont également peut-être des faux, vous devrez vérifier avec un orfèvre.
 
   — Billevesées ! éclata Blanchard.
 
   — Libre à vous de me croire ou non. Avec mon ami Watson, nous sommes allés interroger un changeur du Grand pont qui m’a confirmé ce que je pensais. La coupe est en étain, peut-être en cuivre, l’intérieur de la tige est en plomb. Il s’agit du travail d’un artisan habile. Grattez le fond du pied et vous verrez que ce n’est que de la peinture.
 
   — Je… Je ne vous crois pas… balbutia Blanchard qui voyait son monde s’écrouler.
 
   Un lourd silence s’abattit. Watson guettait les réactions des deux chanoines, mais seul le désespoir s’affichait chez le maître-gouverneur. Chuffart se frottait le menton, évaluant les conséquences d’une aussi incroyable affaire. Finalement, il déclara :
 
   — Si vous avez raison, tout s’explique, hélas ! Testard conservait cette fausse coupe car il venait de l’obtenir du faussaire. Il devait donc détenir la véritable, ainsi que celle de saint Médard. Celui qui a écrit le billet le savait. Comment ? Il s’agit d’un mystère qui sera difficile à percer. Mais à coup sûr Testard s’est rendu au rendez-vous avec les deux vases en or. Et on l’a tué après qu’on les lui a pris.
 
   Blanchard ferma les yeux et, lentement, hocha du chef.
 
   — Pardonnez-moi, maître Holmes, murmura-t-il. Une nouvelle fois j’ai mis en doute votre sagacité. Je crains que vous n’ayez raison. La colère et la honte me serrent à la gorge quand je pense à ce qui s’est passé, à ces friponneries commises sous mes yeux sans même que je m’en rende compte. Il faut maintenant examiner un par un les vases de l’armoire pour savoir si ce félon de Testard en a volé plusieurs.
 
   Edward l’approuva, malheureusement certain de découvrir d’autres rapinages.
 
   Après un long examen, il parut évident que huit vases étaient en étain et en plomb. Cela représentait une fortune de plusieurs centaines de livres. Blanchard demeura décomposé.
 
   — Je vais reprendre le calice, décida Holmes. J’ai des questions à poser à quelques marchands.
 
   — À qui ? demanda Chuffart.
 
   — Ce n’est pas tout d’avoir volé ces vases. Testard a dû ensuite les vendre, peut-être à bas prix. Or, qui achèterait facilement ces pièces ?
 
   — Des orfèvres…
 
   — En effet. Messire Chuffart, je serai occupé toute la journée. Je passerai chez vous ce soir afin de vous rendre le faux calice et vous informer de ce que j’aurai appris.
 
   — Je souhaite vous accompagner, décréta Blanchard.
 
   — Voilà une mauvaise idée. On vous connaît et personne ne doit se douter de ce qui s’est passé. Peut-être est-il encore possible de retrouver ces pièces, bien que j’en doute.
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   — Maître Simon de Martroy ?
 
   — C’est moi.
 
   — Je suis chanoine à Saint-Victor…
 
   — Je ne vous ai jamais vu… observa l’orfèvre, visage imperscrutable.
 
   — C’est normal, je suis anglais et me nomme Hugues Doyle, je viens de l’abbaye de Glastonbury.
 
   L’orfèvre hocha lentement la tête. Il avait entendu dire que le régent Henri V avait déjà fait nommer des fidèles comme chanoines dans des abbayes normandes et picardes.
 
   C’était un homme jeune. Il portait un chaperon dont la bande lui pendait sur l’épaule et une robe cramoisie recouverte d’une pelisse sans manches. Plusieurs bagues ornaient ses doigts. Son épouse et un jeune garçon, à coup sûr son fils tant il lui ressemblait, polissaient des plateaux d’argent. Dans l’arrière-boutique, surélevée de quelques marches, on voyait un compagnon et un ouvrier s’activer surune petite forge. Ces deux-là devaient loger sur place, le maître leur devant feu, lit, logis et lumière en échange de leur travail.
 
   — Voici ce qui m’amène, je suis chargé des vases liturgiques et l’un d’eux a attiré mon attention. L’abbaye l’a acheté il y a peu et je crains qu’il ne soit faux.
 
   L’orfèvre le considéra un moment, hésitant à faire entrer un inconnu. Puis il balaya rapidement des yeux les alentours et ne vit rien d’anormal. Peu de badauds sur le pont. Le plus proche était un rouquin, à quelques toises, mais il s’intéressait à l’étal d’un de ses confrères. Il s’agissait d’un homme d’armes ou d’un gentilhomme car il portait épée. Nullement un truand.
 
   Devinant les craintes du marchand, Holmes écarta le cordon du sac et montra rapidement la coupe.
 
   — Entendu, fit l’orfèvre. Entrez et nous discuterons dans ma salle.
 
   Son épouse et son fils restant devant l’étal, l’orfèvre alla à la porte qu’il déverrouilla. Holmes entra et le marchand referma soigneusement. Il montra au visiteur la direction de l’atelier.
 
   Ils traversèrent la petite salle et descendirent quatre marches pour pénétrer dans une pièce en saillie, au-dessus de la rivière, sur laquelle ouvraient deux baies de croisées. L’intérieur était en boiseries de chêne avec des paysages peints. Une poulie supportée par une barre de fer permettait de tirer de l’eau directement dans la rivière.
 
   Holmes déposa sa besace sur un comptouer à deux guichets et sortit le vase qu’il tendit à Simon de Martroy. Ce dernier n’eut pas à l’examiner longtemps.
 
   — Faux, il l’est sans aucun doute. Une belle pièce, mais coulée en étain et en plomb. Qui vous l’a vendu ?
 
   — Je ne peux vous le dire. Vous est-il arrivé qu’on vous propose de tels objets ?
 
   — Rarement, et je n’en achète jamais. Il est interdit de teinter d’or l’étain.
 
   — Quel artisan peut produire un tel résultat ?
 
   Martroy ne répondit pas tout de suite. Même si on distinguait sa tonsure sous son bonnet, cet homme n’était pas chanoine à Saint-Victor et ne s’occupait pas des vases sacrés. Il venait pour tout autre chose. Une enquête conduite par le roi d’Angleterre ? Possible. Or l’orfèvre ne souhaitait pas contrarier les nouveaux maîtres du royaume et il préféra jouer le jeu, d’ailleurs il n’avait rien à cacher. En principe.
 
   — Un potier d’étain adroit.
 
   — Vous en connaissez ?
 
   — Il n’y en a plus beaucoup.
 
   — Donc, il en reste.
 
   — En effet. Mais cela m’ennuie de livrer des noms d’honnêtes artisans.
 
   — Je le comprends. Je vous promets que je ne parlerai pas de vous.
 
   Le ton était devenu plus dur.
 
   — Colin du Puis, qui a échoppe sous les piliers des Halles, à l’enseigne de la Cloche d’Or près de la rue de la Ferronnerie, en serait capable. J’ai parfois eu besoin de son aide pour de grosses commandes. Il est fort habile à la forge. Sinon, voyez Raoulet Petart, rue Saint-Jacques à l’enseigne de la Croix Blanche, ou Jean de Meaux, rue Saint-Antoine.
 
   Holmes replaça le calice dans le sac et s’abîma un moment devant les objets exposés dans une monstre protégée par une solide grille et deux serrures.
 
   — Imaginons que cette coupe soit en or, dit-il. Si on vous la proposait, l’achèteriez-vous ?
 
   — Tout dépend du vendeur. S’il offre des garanties, sans doute. Encore faudrait-il que le prix soit raisonnable. Je préfère acheter des gobelets, des tasses ou cuillers. Une telle coupe peut valoir trois cents livres et je n’en dispose pas. Mais je pourrais la payer cent livres. Peut-être.
 
   — Vous propose-t-on souvent de l’orfèvrerie ?
 
   — Cela arrive, car tout le monde a besoin d’argent. Mais beaucoup de vendeurs ne sont que des larrons et des gens sans aveu qui tentent d’écouler leurs larcins, ceci au grand　déshonneur de Dieu. En général, ces gens-là cherchent à vendre leurs rapines en les proposant au bout du pont Notre-Dame. Hélas, le prévôt n’agit guère bien qu’il soit fait défense de vendre pièces d’or, d’argent, perles et pierreries si l’on n’est du corps de l’orfèvrerie.
 
   — Comment peut-on dorer l’étain ?
 
   — Je vous l’ai dit, c’est interdit, mais le procédé est assez simple. Par exemple avec de la gomme arabique réduite en poudre, puis dissoute dans de l’eau-de-vie avec de l’or en poudre. On laisse reposer le mélange avant de l’appliquer avec un pinceau. Après quoi, il suffit de polir le métal peint. Mais le poids de l’objet permet toujours de déceler la fraude, c’est pourquoi il faut un artisan habile qui aura placé du plomb à l’intérieur de l’objet, ici dans la tige.
 
   — On pourrait faire fondre cette coupe, si elle était en or, et vendre le métal, observa Holmes.
 
   — On pourrait.
 
   — Vous l’achèteriez plus facilement…
 
   — Beaucoup achètent l’or ainsi, en particulier les maîtres de la monnaie[16].
 
   — Merci maître Martroy. Vous m’avez beaucoup appris.
 
   — Vous n’êtes point chanoine de Saint-Victor, n’est-il pas vrai ?
 
   — Je préfère vous le laisser croire, répondit Holmes en le saluant et en se dirigeant vers l’échoppe.
 
    
 
   Il sortit quand on lui eut déverrouillé la porte. Watson se trouvait du côté de la rive droite. Edward Holmes se dirigea vers lui et lui glissa sans s’arrêter :
 
   — Reste un moment, tu me retrouveras chez Dreux Lallemand, rue Quincampoix.
 
    
 
   La boutique à l’enseigne de l’Éperon avait belle allure avec ses colombages peints et dorés. Holmes se présenta de la même façon à un orfèvre qui avait tout du colosse. Pas d’épouse, ou alors elle était absente, mais un commis et un compagnon à la forge.
 
   L’orfèvre le fit entrer et regarda le calice dans son ouvroir. Il se mit aussitôt à rire si fort que l’ouvrier en fut distrait.
 
   — À qui les chanoines ont-ils acheté ça ?
 
   — Un orfèvre itinérant.
 
   — Un larron sans aveu, plutôt ! Ils n’ont pas dû le payer cher et ont cru faire une affaire. Ce vase ne vaut pas douze deniers ! Vous direz à vos amis que la prochaine fois, ils s’adressent à un membre de notre confrérie.
 
   Dreux Lallemand avait l’air satisfait de la tromperie qui servirait de leçon aux moines trop avides.
 
   — C’est cependant du beau travail, objecta Holmes.
 
   — Du travail de potier d’étain, rétorqua l’autre en haussant les épaules.
 
   — Qui a pu faire ça à Paris?
 
   —Je l’ignore, je ne m’intéresse pas aux potiers d’étain. N’avez-vous pas un prévôt pour retrouver votre vendeur ?
 
   — Je n’étais pas certain que ce vase fut en étain.
 
   — Allez vous plaindre à l’official ou au bailli de l’évêché, peut-être y connaît-on votre fripon.
 
   — Je le ferai. Mais, dites-moi, achetez-vous parfois des vases en or ?
 
   — Comme celui-là ?
 
   De nouveau, il s’esclaffa à gueule bec.
 
   — Les mêmes, mais en or, insista Edward.
 
   — Jamais ! C’est bien trop cher pour moi.
 
   Holmes eut la nette impression que l’orfèvre se moquait. Il le remercia, reprit son vase et s’en alla.
 
   Watson se trouvait à quelques toises. Il lui passa devant en murmurant :
 
   — Personne ne m’a suivi ?
 
   — Personne.
 
   — Je vais aux piliers des Halles. Simon de Martroy m’a parlé d’un potier d’étain capable de fabriquer notre calice. Sa boutique est à l’enseigne de la Cloche d’Or. Je t’attendrai un moment à l’angle de la rue de la Ferronnerie.
 
   Holmes avait choisi cet étainier car sa boutique ne se trouvait pas loin. Il se rendrait ensuite chez Germain Feret, rue des Arcis.
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   Plus tôt le matin, en se rendant au pont Notre-Dame, il avait expliqué à son ami :
 
   — Mes questions vont intriguer et à coup sûr inquiéter. Si un des orfèvres que j’interroge a quelque chose à se reprocher, il me suivra pour savoir qui je suis réellement, ou il préviendra un complice. Tu verras alors sortir quelqu’un de sa boutique et tu resteras dans ses pas. Après chaque visite, je te dirai à quelle échoppe je me rends. Quand j’arriverai sur place, j’attendrai jusqu’à ce que je t’aperçoive. Si tu ne te montres pas, c’est que tu seras en chasse. Alors j’arrêterai mes investigations et je rentrerai rue du Coq où je t’attendrai.
 
    
 
   Il repéra l’enseigne de la Cloche d’Or au bout de la rue de la Ferronnerie. Il s’agissait d’une minuscule boutique serrée entre un fripier et un cuirassier.
 
   Installé près d’une borne d’angle, il patienta en faisant semblant de s’intéresser aux étals. Cependant il n’eut pas longtemps à attendre car, assez rapidement, il aperçut Watson qui, par un signe de dénégation, lui fit comprendre que l’orfèvre de la rue Quincampoix n’était pas sorti de chez lui. Holmes s’approcha donc de l’échoppe à la Cloche d’Or.
 
   C’était une vieille maison à deux étages en torchis et pans de bois. Sur l’étal trônaient un pichet ciselé, une timbale gravée de personnages et un pot à eau. Sur des étagères dans l’ouvroir, on voyait des plats à venaison, une palette à saigner et des coquetiers ciselés.
 
   Le potier d’étain discutait avec un client et Edward resta à les écouter. L’acheteur marchandait un plat. Finalement, il l’obtint pour un sou et quatre deniers.
 
   — Dieu vous garde, mon maître, fit Holmes quand le client fut parti.
 
   — Il vous salue, messire abbé, dit le potier à son tour.
 
   C’était un jeune homme robuste, aux traits anguleux et aux yeux très clairs. Edward remarqua ses mains calleuses. Il portait une robe sombre et un tablier de cuir, cheveux rondis serrés sous un bonnet droit. Sa courte barbiche détonnait, car peu de marchands portaient la barbe.
 
   — Vos étains sont remarquables, fit Edward, dommage qu’ils ne soient pas en or ou en argent.
 
   — Un orfèvre vous en procurera, messire abbé.
 
   — Je ne suis que chanoine, rétorqua le clerc. On m’a dit qu’on pouvait peindre des étains de telle sorte qu’ils paraissent en or.
 
   — Cela se peut, en effet.
 
   — Vous pourriez le faire ?
 
   — Il est interdit de dorer l’étain.
 
   — Bien des choses sont interdites, mon maître… sourit Holmes avec une expression complice. On les tolère cependant. Mon église a acheté un vase d’étain doré et nous en voudrions plusieurs du même genre. Nous ne sommes pas riches, mais nous devons tenir notre rang. Il suffit que les fidèles croient à notre prospérité. J’ai apporté ce calice pour savoir si vous pourriez en fabriquer un autre de la même sorte.
 
   En parlant, Holmes défaisait le cordon du sac et sortit la coupe.
 
   L’étainier la prit pour l’examiner. Il la fit tourner entre ses mains, la soupesa et la rendit.
 
   — Un beau travail.
 
   — À votre portée ?
 
   — Hélas, non.
 
   — Connaissez-vous quelqu’un capable de le faire ?
 
   — Peut-être Jean de Meaux, rue Saint-Antoine.
 
   Un nom que lui avait donné l’orfèvre du pont Notre-Dame. Holmes remit la coupe dans le sac et le remercia.
 
   Apercevant Watson, il s’éloigna et reprit le chemin suivi afin de se rendre rue des Arcis, chez l’orfèvre Germain Feret.
 
   None sonnait aux clochers des couvents.
 
    
 
   La rue des Arcis se situait près de la Seine, en bas de la rue Saint-Martin. Holmes repéra l’enseigne de l’Échiquier et patienta près d’un pas de mule.
 
   L’attente se prolongea près d’une heure sans que Watson n’arrive. Holmes en conclut qu’il avait suivi quelqu’un et que le potier d’étain était peut-être complice du chanoine de la Sainte-Chapelle.
 
   Il rentra rue du Coq affamé et assoiffé.
 
    
 
   La cuisinière avait préparé un dîner composé de petits coquelets, de foies de volaille et de bouillon de bœuf. Holmes le dévora de bon appétit en racontant leurs pérégrinations à dame Bonacieux. Constance s’inquiétait de savoir si son cher Gower rentrerait vite. Il la rassurait quand, justement, l’archer arriva, lui aussi le ventre criant de malefaim.
 
   Son couvert fut vite mis. Il restait un coquelet et une abondance de foies. Dame Bonacieux servit elle-même le bouillon sur le tranchoir tandis que Watson emplissait son hanap de vin.
 
   L’ayant vidé avec un claquement de langue de satisfaction, il commença ses explications :
 
   — À peine étais-tu parti que le potier d’étain a relevé son étal et abaissé son volet. Il a fermé sa boutique et a filé par la rue de la Ferronnerie. Je pensais qu’il voulait te suivre mais il a pris la rue Saint-Denis, puis le pont au Change. Il a traversé l’île, franchi le petit Pont et suivi tout droit la rue Saint-Jacques jusqu’à une taverne, le Plat-d’Étain, à l’angle de la rue du Plâtre.
 
   » J’ai attendu un moment, pas loin d’une heure, mais je ne l’ai pas vu ressortir, alors je suis revenu.
 
   — Que diable est-il allé faire là-bas ?
 
   En même temps, Holmes se demandait si le nom du cabaret avait un rapport avec le métier de l’artisan.
 
   — Prévenir quelqu’un de ta visite, répondit Watson. Comment s’est-il comporté quand tu lui as montré le calice ?
 
   — Aucune réaction particulière. Il m’a dit être incapable d’exécuter un tel travail. Mais ce n’était pas ce qu’avait affirmé Simon de Martroy. Tu as certainement raison, il a prévenu quelqu’un, mais pourquoi rester si longtemps ? Il aura perdu une demi-journée de travail.
 
   Il réfléchit un moment avant d’ajouter.
 
   — Si tu as terminé ta repue, repartons !
 
   — Mais à peine je commence ! grommela Watson en balayant la table des yeux.
 
   Constance avait déposé deux pigeons rôtis, un pâté et un plat de saucisses.
 
   — Emporte un morceau de pain et une saucisse, tu mangeras en route !
 
   L’archer se vida un nouveau hanap de vin tandis que Constance préparait pain et saucisse.
 
   — Quand reviendrez-vous ? demanda-t-elle.
 
   — Je ne sais pas, mais ne vous inquiétez pas. Pour le moment, je me rends chez le chancelier Chuffart.
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   Ils partirent pour le cloître Notre-Dame dans lequel ils pénétrèrent par la porte des Marmousets. Jean Chuffart les attendait avec impatience et, dans la chambre du chanoine, les deux Anglais racontèrent leur enquête et la singulière visite de Colin du Puis à la taverne du Plat-d’Étain.
 
   — Connaissez-vous ce cabaret, maître Chuffart ? demanda Holmes.
 
   — Vaguement. Il est bien sûr fréquenté par les écoliers et les clercs de l’Université, mais on dit que des coupe-bourses y trouvent refuge. Au demeurant, la distinction entre coquins et écoliers n’est pas flagrante tant les clercs sont impudents.
 
   — Si on y trouve des larrons, cela confirme que Colin du Puis est complice dans le vol des vases. Il faudrait que j’en sache plus sur ce cabaret et ses habitués. De plus, j’aurai peut-être besoin d’un appui si je me rends dans ce tripot. Pourrais-je compter sur le prévôt de Paris ?
 
   — J’en doute. Pierre le Verrat[17], qui a remplacé Pierre de Marigny, ne s’occupe guère de l’ordre public. De surcroît, en allant le voir, vous me mettriez dans un profond embarras.
 
   — Pourquoi donc ?
 
   — Meurtres et rapts sont du ressort de la justice du roi et non du bailli de l’évêché qui s’occupe des crimes temporels, encore que pour la mort d’un chanoine de la Sainte-Chapelle, cela puisse se discuter devant le parlement. Seulement, jusqu’à présent et à votre demande, j’ai ordonné silence sur la mort de maître Testard. J’avais prévu de prévenir messire Le Verrat à partir de demain. Si la justice de la vicomté de Paris apprend que j’ai caché ce crime, l’affaire ira devant la reine et le chancelier. À coup sûr, je serai désavoué.
 
   — Une difficulté à laquelle je n’avais pas songé, grimaça Holmes. Comment faire ?
 
   Chuffart soupira avant de proposer :
 
   — Adressez-vous au lieutenant criminel. Dites-lui la vérité et comme il m’est redevable de quelques services, il ne fera pas de scandale. De plus, vous le connaissez.
 
   — L’Archer ? Je ne l’apprécie pas et n’ai guère confiance en lui. Il m’est apparu chattemite et je doute qu’il vienne à mon secours, répondit Holmes, pas convaincu.
 
   — C’est pourtant un fidèle bourguignon et un zélé partisan des Anglais, insista le chanoine.
 
   — Que pensez-vous du nouveau lieutenant civil ? Celui qui a remplacé Hugues Rapiout ? intervint Watson. On m’en a dit du bien.
 
   — Germain Rapine ? Nul doute qu’il s’agisse d’un homme honorable. Écuyer, avocat au Châtelet, il est issu d’une famille de petite mais bonne noblesse. Cependant son ralliement à la cause bourguignonne apparaît opportuniste pour notre noble reine, bien que ce soit le duc de Bourgogne qui l’ait fait lieutenant civil pour la première fois, voici trois ans, après le massacre des Armagnacs. Il a d’ailleurs été vite remplacé pour devenir procureur du roi et on ne l’a rappelé dans cette charge que faute de meilleurs officiers[18].
 
   — Si je le rencontre de votre part et que je le mets dans la confidence au sujet de la mort de maître Testard, il pourrait être flatté de votre confiance. Sa situation étant incertaine, il ne cherchera pas à vous nuire, suggéra Holmes.
 
   — Possible, fit Chuffart en balançant de la tête dubitativement. Je suis un Bourguignon avéré, vous le savez, et je doute que ma recommandation lui fasse de l’effet. Néanmoins, vous pouvez essayer. Germain Rapine s’est toujours montré loyal sujet à son roi et sa reine. Dites-lui surtout que vous êtes au service de dame Isabeau.
 
   — Entendu. Je vous laisse le calice dont je n’ai plus besoin. Où loge le lieutenant civil ?
 
   — Rue de la Verrerie, la maison à l’enseigne du Soleil. Confisquée à Miles Baillet[19], elle lui a été baillée par notre roi contre trente-deux livres parisis par an.
 
   Le chanoine le raccompagna jusqu’à sa porte.
 
   — Soyez particulièrement prudent, maître Holmes. N’oubliez pas la fin de Testard, et que prudence provoque sûreté.
 
    
 
    
 
   Rue Verrerie, le soubassement et le premier niveau de l’hôtel à l’enseigne du Soleil étaient en pierre et les deux suivants en colombages peints et décorés. L’escalier desservant les étages se trouvait à l’intérieur d’une tourelle dans la cour, accolée à la bâtisse.
 
   Holmes et Watson se présentèrent comme envoyés par la reine Isabeau. Impressionné, le majordome les fit patienter dans une salle basse meublée de coffres et de bancs. Il revint peu après et, par la tour, les guida au premier étage, dans une salle haute où les attendait un homme de petite taille au regard incisif. Il portait un long pourpoint à collet droit vert pomme, matelassé de longs boudins verticaux, serré à la taille et au torse, avec des manches écarlates boutonnées sur les avant-bras. Par-dessus, il arborait un mantelet violet à larges emmanchures et au col fourré de petit vair. Une dague de belle taille et une boursette avec des clefs pendaient à sa ceinture. Ses chausses étaient de soie avec des souliers à boucles et il était coiffé d’un chaperon à cornette enroulée sur un bourrelet. Près de lui se tenaient deux écuyers en surcot aux armes de Paris.
 
   Holmes et Watson s’abîmèrent dans une profonde révérence.
 
   — Que le Seigneur vous garde, très honoré seigneur, commença le clerc. Je me nomme Edward Holmes. Mon compagnon Gower Watson…
 
   — Vous êtes Anglais ? s’enquit sèchement le lieutenant du prévôt.
 
   — Nous le sommes. J’ai été l’intendant du baron de Roos.
 
   — Vous avez déclaré venir de la part de notre noble reine, observa le lieutenant civil d’un ton contrarié.
 
   — J’ai eu l’occasion de rencontrer plusieurs fois la noble et généreuse dame Isabeau, messire, et j’avoue avoir utilisé son nom pour vous rencontrer.
 
   Germain Rapine devait avoir dans la trentaine. Son visage, déjà peu avenant, se ferma.
 
   — Expliquez-vous !
 
   — Je suis clerc et on fait parfois appel à moi pour régler des situations délicates, messire. On vient de me confier une affaire singulière pour laquelle je viens implorer votre aide.
 
   Le lieutenant civil resta impassible.
 
   — Il s’agit d’une enquête fort confidentielle dont la reine souhaitera connaître le résultat.
 
   Rapine fit un signe de la main aux écuyers, leur demandant de s’éloigner. Pour Holmes, ce signe signifiait également qu’il acceptait d’être mis dans la confidence.
 
   — Un crime a eu lieu hier, messire. Le corps d’un chanoine de la Sainte-Chapelle a été découvert sur la motte aux Papelards.
 
   L’officier royal fronça les sourcils.
 
   — J’ai entendu parler d’un chanoine blessé…
 
   — Sa mort ne sera révélée que demain. Maître Chuffart préviendra lui-même le prévôt de Paris…
 
   — Je suis fort fâché d’apprendre une telle nouvelle de votre bouche, maître Holmes, le coupa fort sèchement Rapine. Un chanoine blessé, cela dépend de l’official ou du bailli de l’évêque. Mais un meurtre relève toujours du prévôt de la vicomté de Paris.
 
   — Vous dites vrai, messire. C’est la raison pour laquelle j’ai demandé au chancelier Chuffart de vous mettre dans la confidence. Pour l’heure, à part mon ami Watson et moi-même, deux personnes seulement sont informées de cette mort : le chancelier de Notre-Dame et le maître-gouverneur de la Sainte-Chapelle. Vous serez la troisième. Vous devinez bien que ce crime complique la situation de l’Église de Paris, alors que l’évêque va être confirmé contre l’avis du roi d’Angleterre.
 
   Holmes en avait trop dit pour ne pas piquer la curiosité du lieutenant civil, somme toute flatté qu’on fasse appel à lui sans passer par le prévôt.
 
   — Pourquoi attendre avant de révéler cette mort ? s’enquit-il.
 
   — Ce délai me permettra peut-être d’identifier l’assassin, si j’obtiens votre aide.
 
   — De quelle manière ?
 
   — Dans l’enquête que j’ai conduite, un homme m’est apparu suspect. Il s’est rendu cet après-midi dans une taverne à l’enseigne du Plat-d’Étain, rue Saint-Jacques. J’ignore tout de ce cabaret et j’ai pensé que vous pourriez me révéler ce que vos sergents savent sur cet endroit.
 
   Rapine s’accoisa[20]. Le Plat-d’Étain était fréquenté par les plus turbulents des écoliers de l’Université. Les prévôts de Paris avaient souvent été mis en cause, voire en accusation, pour s’être opposés aux franchises des étudiants. Ceux-ci, clercs ou assimilés, bénéficiaient du double privilège de juridiction, celle du prévôt et celle de l’église – privilegium fori et privilegium canonis – quand ils commettaient des troubles. Ils abusaient évidemment de cet avantage.
 
   Si ce chanoine avait été tué par un écolier tonsuré, n’était-il pas prudent de rester à l’écart de cette mauvaise affaire ? De plus, ce Holmes était anglais, or si un Parisien ne portait pas les Anglais dans son cœur, c’était lui. Une autre bonne raison pour ne pas se mêler de cette fâcheuse histoire tant qu’il n’aurait pas reçu des instructions du prévôt de Paris.
 
   Cependant Germain Rapine savait également combien l’attribution de sa charge était fragile. La reine se méfiait de lui et ne l’avait accepté que par défaut comme lieutenant civil. Ce Holmes pourrait peut-être conforter sa position, si tant est qu’il soit effectivement apprécié de dame Isabeau.
 
   Il décida finalement de s’avancer, mais avec une excessive prudence.
 
   — Le Plat-d’Étain est effectivement un établissement que mes sergents surveillent, dit-il. Je demande chaque jour les noms de ceux qui y logent, bien que cette liste se montre souvent incomplète.
 
   Il marqua une pause avant d’ajouter :
 
   — Je peux cependant vous révéler ceci : mes espions ont aperçu plusieurs fois Grand Collet au Plat-d’Étain.
 
   — Le fameux larron, le chef des Tricoteurs ! intervint Watson.
 
   — Lui-même. Ce renseignement peut-il vous être utile ?
 
   Holmes ne répondit pas tout de suite. Son esprit s’activait. L’apparition du chef de bande dans la mort du chanoine à la lèvre tordue éclairait autrement l’affaire. Surtout, elle le confortait dans ses déductions.
 
   — M’apporterez-vous votre aide si je vous livre Grand Collet en échange, messire Rapine ?
 
   — Difficile. Les clercs de l’Université s’en prennent facilement aux sergents du roi prétextant de leurs privilèges ecclésiastiques. Je ne peux agir qu’avec modération, sauf à intervenir en flagrant délit.
 
   — Laissez-moi vous dire ce que je compte faire, et en quoi j’ai besoin de vous… Vous déciderez ensuite.
 
    
 
   Vêpres approchait quand ils quittèrent l’hôtel du lieutenant civil. Le temps filait bien trop vite, songeait Holmes et, à sa demande, Watson fit presser son cheval pour se rendre dans la ruelle des Vieilles-Étuves-Saint-Honoré. C’est là que Holmes se baignait et se faisait raser et tonsurer. Mais ce soir-là, il demanderait tout autre chose.
 
   Ils rentrèrent deux heures plus tard à la maison à la Corne-de-Cerf après un arrêt dans une curieuse échoppe.
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   La salle du Plat-d’Étain dégorgeait de monde. Pourtant ce n’était pas un cabaret bien pompeux : quatre tables de longueurs différentes, un plafond noirci par la fumée, un escalier si raide qu’il ressemblait à une échelle, une cheminée dans laquelle était pendue une marmite contenant un bouillon touillé de temps en temps par l’aubergiste, c’est ce qu’on découvrait en entrant.
 
   Les murs lépreux, couverts de crasse, ne supportaient que quelques lanternes à chandelles de suif qui faisaient danser les ombres. Entre l’escalier et la cheminée, des planches mal dégrossies posées sur deux vieux tonneaux supportaient des pots de bois et des cruches de terre cuite.
 
   Sur les dalles de pierre du sol s’étalait une paille souillée. Le lieu dégageait un remugle écœurant de sueur, de vinasse et de relents de cuisine.
 
   À la plus grande des tables, une douzaine d’écoliers et de clercs avinés rimaillaient, chantaient et riaient à gueule bec avec trois drôlesses qui laissaient palper leurs seins généreux à travers leur corsage. Parfois l’un des garçons se levait et partait coqueliquer avec une des paltonières sous les clameurs de ses camarades.
 
   La seconde table rassemblait quelques manouvriers et colporteurs de passage. Un camelot avait posé près de lui des lanternes en corne, un autre gardait sa hotte de mercerie dans son dos, un troisième proposait des souricières et de la mort-aux-rats. Celui-là avait laissé contre un mur la perche à laquelle étaient suspendus plusieurs gros mulots, preuves de l’efficacité de ses poisons. Lui-même portait un long rat naturalisé à la taille de son sayon de laine et s’était présenté à ses compagnons de tablée comme le « Fléau des rongeurs », ce qui les avait fait rire, bien que la plupart n’aient pas le cœur joyeux. Ils parlaient peu, se contentant de boire la piquette dans leur pot en espérant que l’ivresse leur ferait oublier leur misère.
 
   À la troisième se tenaient cinq fripons hâves et déguenillés, avec des figures terribles et des yeux de loups. Ils clabaudaient à voix basse en jouant aux dés et aux cartes. L’un était borgne, un second manchot, plusieurs essorillés. Certains gardaient leur tricot, de long bâton ferré, à portée de main. Tous possédaient de longs couteaux soit à leur taille soit posés devant eux.
 
   À la dernière table, deux moines bedonnant souriaient béatement devant une ribaude flétrie qui retroussait sa robe en leur faisant des propositions. Ce tableau ne serait pas complet si j’oubliais de mentionner les deux chiens faméliques qui rongeaient des os près du feu.
 
   La porte s’ouvrit et un nouveau religieux pénétra. En chape sombre sur sa soutane, coiffé d’un chapeau plat à large bord porté en arrière et révélant sa tonsure, il balaya la salle des yeux avant de se rendre, en boitillant et se tenant le flanc, jusqu’à la table des religieux. L’un des frocards se levait justement pour aller s’escambiller avec la bagasse. Le couple fila à l’étage et le prélat au chapeau plat s’assit à sa place.
 
   Si les écoliers, les clercs, les crocheteurs et les colporteurs avaient ignoré le nouveau venu, ce n’était pas le cas des truands qui le considéraient avec attention.
 
   Le gargotier, un homme énorme avec des jambes comme des barriques, s’approcha du religieux au chapeau plat et, d’autorité, emplit le pot vide abandonné par le moine parti paillarder.
 
   — Vous voulez de la soupe, l’abbé ?
 
   — Non, j’attends quelqu’un.
 
   Le client posa un neret[21] sur la table et le cabaretier l’empocha sans rien dire, s’attardant seulement un moment sur le visage singulier du nouveau venu. En effet, la bouche de ce religieux était déformée par une cicatrice qui lui relevait la lèvre supérieure, le forçant à une éternelle grimace.
 
   Tête baissée, le religieux s’efforça de boire l’infâme piquette au goût amer. À la table des truands, l’aubergiste dit quelques mots et le borgne se leva pour disparaître par l’escalier.
 
   Soudain, un banc fut renversé avec fracas, puis des torrents d’injures fusèrent de la table des écoliers. Deux clercs se levèrent, couteau à la main, agressifs et prêts à en découdre.
 
   — Sale trogne vérolée, excuse-toi !
 
   — M’excuser ? Mais par les tripes de Dieu ! Je vais plutôt t’étriller, conchieur !
 
   Les godinettes s’enfuirent en hurlant, tandis que plusieurs écoliers s’esclaffaient.
 
   Dressés comme des coqs, les deux combattants se tournèrent un moment autour, puis l’un d’eux se fendit et balafra le bras de son adversaire en lançant :
 
   — Prends ça, suppôt de Satan !
 
   Un clerc plus âgé cria :
 
   — Assez, le sang a coulé !
 
   Mais le blessé ne l’écouta pas. Il changea sa dague de main et allongea le bras, mais il rata son ennemi qui lui planta son couteau dans la panse.
 
   L’autre s’écroula dans la paille, le sang jaillissant de son petit ventre.
 
   Deux colporteurs se levèrent pour vider les lieux, imités par les crocheteurs qui détalèrent aussi vite. Le guet allait arriver et ceux qui se trouveraient dans le cabaret pourraient bien finir à la hart. Les clercs s’égayèrent à leur tour, mais le cabaretier en retint deux par le col tandis qu’un des truands avait saisi le meurtrier et lui tordait le bras.
 
   À ce moment, un homme descendit par l’escalier. Chausses noires et pourpoint de même couleur avec un grand collet qui lui montait aux oreilles. Il s’agissait à l’évidence du bandit qui terrorisait Paris : le fameux Grand Collet car, arrivé dans la salle, chacun put se rendre compte que la bande de son chaperon lui couvrait le visage jusque sous les yeux. On ne pouvait distinguer ses traits.
 
   — Que s’est-il passé ? gronda-t-il.
 
   — Les écoliers, messire. Ils se sont battus, accusa le cabaretier.
 
   Le blessé s’étouffait, la bouche pleine de sang, les yeux vitreux.
 
   — Vous, les jouvenceaux, ordonna l’homme en noir, prenez votre compère et allez le jeter dans la rivière. Je veux plus jamais vous voir ici. Martin, (il s’adressait à l’aubergiste) après leur départ tu fermeras la porte et tu mettras les barres.
 
   Les garçons obéirent sur-le-champ et Collet s’approcha du religieux à la lèvre tordue pour s’asseoir en face de lui. Le frocard qui se trouvait à la table avait disparu.
 
   — Que fais-tu ici, compère ? interrogea le chef de bande.
 
   — Je suis venu chercher un ami, répondit le révérend.
 
   Rire grinçant de l’estropiat.
 
   — Plutôt un ennemi… précisa-t-il.
 
   — Un ennemi ? fit le religieux en haussant les sourcils.
 
   — Oui. Tu vois cet escalier ? Monte et attends-moi en haut, on va parler.
 
   L’homme à la lèvre tordue se vit alors entouré par les truands qui avaient abandonné leur table. Le borgne les avait rejoints.
 
   Le chef de la bande ayant quitté son siège, le religieux se leva également, lentement, tenant son flanc et grimaçant.
 
   — Presse-toi ! gronda le truand.
 
   — J’essaie, seigneur, mais j’ai été blessé et ma navrure est douloureuse.
 
   Après un dernier regard aux colporteurs, il se dirigea vers l’escalier.
 
   Il s’y trouvait à quelques pas quand le moine et la jeune ribaude descendirent. Les découvrant, Grand Collet ordonna :
 
   — Le frocard, disparaît ! Et toi Jeanneton, retourne à l’étage.
 
   Le moine se précipita vers la porte d’entrée, que le cabaretier n’avait pas encore close, et la nommée Jeanneton se glissa dans un coin sombre, sans obéir à l’ordre du truand.
 
   Le religieux au chapeau plat la considéra un instant, puis entreprit de monter l’escalier en boitillant. Grand Collet désigna trois des truands pour le suivre avant de s’approcher de la table des crocheteurs à laquelle ne restaient que le colporteur de lanternes et le marchand de souricières. Deux tricoteurs patibulaires suivaient leur chef.
 
   Le capitaine des larrons s’assit en face des marchands ambulants, puis ouvrit l’escarcelle qu’il portait à la taille et en sortit deux feuilles de chêne. Il les déposa devant lui et attendit. Le forain aux lanternes dénoua à son tour sa bourse et en tira également une feuille qu’il plaça dessus l’une.
 
   — Qui t’envoie ? s’enquit Collet apparemment satisfait.
 
   — Boutedieu, messire. À Rouen, il m’a dit que vous pourriez me loger et me trouver de la besogne.
 
   — Ton nom ?
 
   — Chapelleur.
 
   — On te cherche ?
 
   — Oui, messire.
 
   — Monte au deuxième étage et trouve-toi une place.
 
   Il s’adressa alors au camelot aux rats empaillés. Ce dernier, un rouquin, gardait le silence.
 
   — Toi, tu n’en es pas, mon compère.
 
   Le rouquin secoua la tête.
 
   — Mais je veux bien en être, affirma-t-il, tout sourire.
 
   — Possible… Je recrute. Tu t’appelles ?
 
   — Berthaud le fléau des rats ! plaisanta le colporteur.
 
   Collet émit un sourire glacial.
 
   — D’où tu viens ? demanda-t-il.
 
   — Orléans.
 
   — Montre ton couteau…
 
   Le marchand ambulant sortit un canif du fourreau attaché à sa ceinture, à côté du rat naturalisé.
 
   — Mets-toi debout, ordonna Grand Collet.
 
   L’autre obéit et un des tricoteurs le fouilla consciencieusement.
 
   — Pas d’armes ! affirma le pendard.
 
   — Bon… Conduisez-le dans le cachot.
 
   Il désigna la porte du cellier.
 
   — Pourquoi m’enfermer ? protesta le colporteur, je vous ai rien fait !
 
   — C’est comme ça, fallait pas venir ici. Si tu es pas d’accord, tu peux rejoindre l’écolier qui va nourrir les poissons. Que préfères-tu ? Au demeurant, tu as pas à t’inquiéter. Quand j’en aurai fini avec l’autre là-haut (il montra l’escalier), je reviendrai te chercher.
 
   — Je peux donc attendre ici.
 
   — Non. Impossible de laisser mes hommes te surveiller. Au cachot, il y a un verrou. Maintenant, arrête de discuter, j’ai pas le temps. Emmenez-le, vous autres ! Martin m’accompagne et vous nous rejoindrez là-haut quand vous l’aurez enchartré.
 
   Il se leva et, le cabaretier dans ses pas, se dirigea vers l’escalier.
 
   Contraint, l’homme aux rats grimaça en écartant les mains. De la pointe du long couteau qu’il brandissait, l’un des tricoteurs lui indiqua la porte du cellier. Le second truand, il s’agissait du manchot, alla détacher une lanterne du mur.
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   En haut, le religieux à la lèvre tordue attendait dans une salle meublée de deux grands lits et d’une huche. La pièce étant à peine éclairée par des lanternes sales, il distingua une porte en face de lui et une échelle grimpant dans un solier. Pas d’échappatoire possible avec les trois marauds qui venaient d’arriver. Au demeurant, il n’envisageait pas de fuir mais il s’inquiétait pour son compagnon. On parlait en bas. Il ne distinguait pas les paroles mais heureusement il n’y avait pas d’éclat de voix. Tout à coup, les marches craquèrent. Il s’agissait du colporteur aux lanternes. L’homme passa en tête et grimpa dans le solier sans rien dire.
 
   L’attente se poursuivit.
 
   Enfin Grand Collet remonta. Il s’arrêta un moment devant son prisonnier pour le dévisager à nouveau puis donna ordre de le fouiller. Les marauds lui retirèrent la dague qu’il portait sous sa chape. Ensuite, le bousculant, ils l’entraînèrent vers la porte. De près, le religieux vit qu’elle était bardée de fer et hérissée de clous.
 
    
 
   Le truand au couteau avait ouvert le cellier. Le marchand de mort-aux-rats fit deux pas dans le noir et s’arrêta. Le second estropiat, le manchot, entra à son tour en tenant une lanterne de son unique main. Le cellier contenait deux tonneaux et un empilement de paniers de salaisons, de choux, de pommes et d’autres légumes. Si beaucoup de Parisiens mouraient de faim, ce n’était pas le cas des membres de la bande des tricoteurs. Contre un mur, deux bancs aux pieds brisés et une échelle. En face se trouvait une porte fermée d’un verrou, à main droite une seconde porte, mais celle-là ouverte sur l’obscurité. Le manchot qui tenait la lanterne la désigna au prisonnier.
 
   — Voilà ton cachot, entre !
 
   Le colporteur avait dénoué le lacet qui retenait le rat empaillé à sa taille. Il attrapa l’animal par la tête.
 
   — Tu m’entends ? Qu’est-ce que tu fais ? demanda le manchot.
 
   Le prisonnier se retourna vers celui qui tenait le couteau et le frappa avec le rat. La peau de l’animal contenait de la paille, cela ne lui aurait donc causé aucun mal, mais, au milieu du foin se trouvait aussi une dague. La pointe pénétra sous une côte et perça le cœur du coquin.
 
   Avant que le manchot n’ait pu réagir, il était à son tour poignardé au petit ventre ; les deux truands s’effondrèrent en gargouillant. Le marchand de mort-aux-rats ramassa la lanterne, trancha la gorge du manchot, récupéra le couteau et le glissa à sa taille, puis se précipita jusqu’à la porte fermée, tira le verrou et l’ouvrit. Comme il le pensait, de l’autre côté c’était le jardin.
 
   À ce moment retentirent successivement deux hurlements.
 
   D’abord, le cri d’un homme qu’on torturait. Il venait de l’étage. Ensuite ce fut celui d’une femme, toute proche.
 
    
 
   Le colporteur se retourna et vit Jeanneton, bouche ouverte, horrifiée. C’est elle qui avait hurlé. La drôlesse n’avait pas obéi à Grand Collet afin de satisfaire sa curiosité. Puis elle était entrée dans le cellier et avait découvert les corps sanglants.
 
   — Ma commère, tu ferais mieux de filer, lui lança-t-il.
 
   Sans attendre, il souleva l’échelle et sortit, le cœur battant le tambour. À coup sûr le cri provenait de son ami. Plus de temps à perdre ! De surcroît, les autres truands allaient descendre, mais le hurlement de la fille serait finalement une bonne diversion.
 
   Dehors, c’était la nuit. Il fit trois pas et s’embroncha dans quelque chose de mou. Vaguement éclairé par la lanterne restée dans le cellier, il distingua un corps. Qui cela pouvait-il être ? Aux habits, il sut que ce n’était pas son compagnon et en fut rassuré. Au moins on ne l’avait pas tué et jeté dehors. Il leva les yeux vers l’encorbellement de l’étage et aperçut une fenêtre, comme il l’espérait, et de la lumière. Un nouveau cri de douleur retentit. Puis un appel à l’aide.
 
   C’était son ami ! Il avait reconnu sa voix.
 
   Mais ensuite s’étendit un silence mortel.
 
   Par Dieu, s’ils l’avaient tué, il n’en laisserait pas un vivant ! se jura-t-il.
 
   Fou de rage, il appuya l’échelle contre l’encorbellement de l’étage et grimpa quatre à quatre. Sans même chercher à savoir ce qu’il allait affronter, il brisa la croisée de bois tendue de parchemin graissé et enjamba la fenêtre, sautant dans la pièce comme un démon.
 
   Il trouva le gargotier en face de lui. Seulement, surpris par le bris du châssis, le colosse s’était avancé sans arme. Le colporteur le poignarda de sa longue dague dont il avait ôté le fourreau en rat.
 
   Comme l’autre s’écroulait, le rouquin appréhenda la scène. L’homme à la lèvre tordue, suspendu par les poignets à une poutre, le regardait. Grand Collet, saisissait une épée et s’apprêtait à fondre sur lui. La porte était ouverte. Les autres marauds étaient descendus pour savoir qui avait crié et pourquoi. Dans un instant, ils seraient de retour.
 
   Le colporteur tira le second coutelas de sa ceinture. Ses deux armes étaient plus courtes que l’épée de Grand Collet, mais il était un guerrier aguerri. Quand le truand abattit son fer vers lui, il coinça la lame entre les siennes et donna un coup de genou dans le ventre de son adversaire. Sous la douleur, Grand Collet se plia en deux mais parvint à repousser le rouquin le temps de s’enfuir, abandonnant toutefois sa coiffe qui s’était défaite.
 
   — Ferme la porte ! hurla l’homme à la lèvre tordue.
 
   Le marchand de mort-aux-rats s’était déjà précipité sur l’huis. Il le tira et poussa les deux verrous de bonze.
 
   Ensuite, il saisit une escabelle, grimpa dessus et trancha la corde qui suspendait son ami. Le religieux tomba et son sauveur le saisit dans les bras.
 
   — Ça ira ?
 
   — Je me suis senti mieux, grimaça le prisonnier.
 
   — Que t’ont-ils fait ?
 
   — Pas grand-chose, heureusement. Mais j’ai hurlé très fort ! J’ai cru ma dernière heure arrivée.
 
   La pièce contenait un lit, un dressoir et un coffre, peut-être était-ce la chambre de Grand Collet. Le prisonnier délivré s’assit sur la couche et entreprit de dénouer le lien qui serrait toujours ses poignets. D’un œil distrait, il surveillait aussi l’aubergiste qui agonisait dans son sang. Pendant ce temps, son compagnon fouillait la huche, la vidant de son contenu de vêtements, linges et coiffes.
 
   Les marauds allaient revenir. Comme il leur serait impossible de briser la porte, ils passeraient par la fenêtre. Ou ils casseraient la cloison de torchis.
 
   Au fond du coffre, le marchand de mort-aux-rats découvrit une seconde épée, un bassinet et une arbalète avec une trousse de carreaux. Ce n’était pas rien. Gardant l’estramaçon de Grand Collet et donnant l’autre à son ami, il se rendit à la fenêtre avec l’arbalète. Dehors, la nuit était totale. Bien sûr, l’échelle était toujours là et il la repoussa dans le jardin. Une faible défense puisque les autres n’auraient aucun mal à la remettre en place.
 
   Cependant, à deux, le passage de la fenêtre pourrait être tenu. En revanche, si leurs ennemis brisaient un mur, ils se retrouveraient à un contre deux. Soucieux, le rouquin tendit le câble de l’arbalète et plaça un carreau sous la fausse corde.
 
   Le religieux le rejoignit. Sa lèvre toujours retroussée lui donnait un air sardonique.
 
   — Grand Collet a vraiment cru que tu étais le chanoine ? demanda l’archer tout en continuant à regarder dans le jardin.
 
   — Sans difficulté ! Laisse-moi te raconter…
 
    
 
   — Tu sais qui je suis, mon compère ?
 
   — Oui, vous êtes Grand Collet, celui que je veux rencontrer.
 
   — Pourquoi ? Que viens-tu faire chez moi ?
 
   — Reprendre deux calices qui m’ont été volés.
 
   — Trop tard, mon sottard ! ricana le voleur.
 
   — J’en appelle à votre foi, je vous supplie de me dire où ils sont car ils appartiennent à Notre Bien Aimé Seigneur.
 
   Grand Collet s’esclaffa, imité par ses hommes. Puis il s’arrêta de rire et demanda d’un ton suspicieux :
 
   — C’est moi qui t’ai flanqué le coup de couteau…
 
   Le religieux posa sa main sur le côté de son ventre et considéra Grand Collet avec surprise.
 
   — Pourquoi ? Je vous avais rien fait…
 
   — Décidément, tu es un vrai coquebert. Comment tu t’en es sorti ?
 
   — Le courant m’a entraîné à la motte aux Papelards. On m’a secouru et un médecin m’a soigné. La blessure n’était qu’une entaille.
 
   — Qui t’a envoyé ici ? Qui t’a parlé de moi ?
 
   — J’ai juré de ne pas le révéler. Je veux juste ramener les calices dans la Sainte-Chapelle.
 
    
 
   — Alors il m’a giflé et j’ai hurlé aussi fort que possible. Tu as dû m’entendre. Puis il a ordonné à ses hommes de m’attacher les poignets et de me suspendre là où tu m’as trouvé. Je ne me suis pas trop débattu, car je craignais un mauvais coup, mais j’ai crié tant que j’ai pu. Heureusement que tu es arrivé et que je ne suis pas resté pendu longtemps.
 
   — Grand Collet a donc admis que Robin Testard ne pouvait pas le reconnaître quand il lui a remis les deux calices. Cela veut dire que, à ce moment-là, ce brigand ne portait ni son collet ni son chaperon.
 
   L’homme à la lèvre tordue lança à son ami un regard ironique, mais n’ajouta rien. Peut-être que le rouquin lui aurait fait part d’autres déductions mais il n’en eut pas l’occasion car une silhouette apparut dans le jardin. L’homme tenait une épée et une lanterne. Les assiégés reconnurent un des truands.
 
   Le marchand de mort-aux-rats épaula l’arbalète et tira. Le maraud tomba.
 
   Aussitôt, ils reconnurent la voix de Grand Collet :
 
   — À l’abri, ils ont pris l’arbalète !
 
   — Ils ne sont plus que trois, observa le religieux avec satisfaction.
 
   — S’ils ne reçoivent pas de renfort.
 
   — Il faut prévenir le lieutenant civil. Lui et ses archers ne doivent pas être loin.
 
   — Attendons un moment, proposa le rouquin. S’il n’y a pas d’attaque, on sortira par la porte et on montera à l’étage. Il doit être possible de gagner le toit.
 
   Effectivement aucune attaque ne se produisit. Durant l’attente, le colporteur raconta comment il avait été conduit au cachot et s’était débarrassé des truands. Mais il n’eut pas le temps de terminer car retentit un grand fracas : des cris, des ordres, des claquements de lames de fer et d’armures. Puis une voix inquiète et autoritaire :
 
   — Maître Holmes, êtes-vous ici ?
 
   
 
  

11
 
   Ils avaient reconnu le timbre de Germain Rapine. Le rouquin se précipita à la porte pour la déverrouiller. L’ayant poussé, il découvrit devant lui le lieutenant civil et trois archers.
 
   Épée en main, l’officier de police portait un plastron de fer sur une chemise de mailles. Des tassettes protégeaient ses cuisses, des palières ses épaules et une barbière son cou. Les autres arboraient des cuirasses articulées de lames de fer recouvertes d’une cotte fleurdelisée. Deux tenaient épée, le troisième une courte arbalète. Tous portaient des salades.
 
   — Messire Watson ! s’exclama l’officier du prévôt qui était coiffé d’un bassinet sans visière. Où est maître Holmes ?
 
   — Je suis là ! répondit l’ancien prisonnier de Grand Collet qui apparut, tenant un linge et la cruche d’eau.
 
   Rapine plissa le front. Qui était ce religieux à la lèvre tordue, aux cheveux et à la peau claire ? Pas Holmes, en tout cas.
 
   L’inconnu mouilla le linge et se frotta vigoureusement la figure et la tête. La tonsure s’assombrit. Les sourcils clairs devinrent noirs et la peau apparut plus mate. Ayant tendu la cruche à Watson, le religieux pinça un morceau de peau sous son nez et le décolla, faisant disparaître la cicatrice qui lui relevait la lèvre.
 
   — Permettez-moi de vous présenter maître Holmes ! s’écria Watson dans un rire joyeux.
 
   — Incroyable ! balbutia le lieutenant du prévôt. Comment avez-vous fait ?
 
   — Ce n’est pas moi, mais mon étuveur, sourit Holmes.
 
   — Un étuveur ?
 
   — J’ai l’habitude de me rendre chez maître Houssay, dans la rue des Vieilles-Étuves-Saint-Honoré.
 
   — Que je connais, puisque les tarifs des étuviers sont décidés par la prévôté de Paris.
 
   —Bien qu’il ait un apprenti, c’est maître Houssay qui s’occupe de ma tonsure et, lorsqu’il officie, nous prenons toujours le temps de bavarder. Un jour, il m’a expliqué que sa confrérie joue chaque année un mystère pour Noël et pour la fête de saint Michel, le patron des maîtres baigneurs. À cette occasion, maître Houssay est chargé de grimer les comédiens. Il m’avait plusieurs fois assuré qu’il pouvait modeler un visage, changer la couleur d’une peau et même des cheveux. Après vous avoir rencontré, je suis donc allé chez lui. Je lui ai décrit la face du chanoine qui avait été tué, en particulier une cicatrice qui lui relevait la lèvre, et lui ai demandé s’il pouvait me faire un tel visage…
 
   Holmes cessa de parler quand apparurent deux archers qui bousculaient un prisonnier. Watson reconnut le vendeur de lanternes. L’homme geignait, suppliant qu’on le laisse aller mais le lieutenant civil donna ordre qu’on l’emmène.
 
   — Rien d’autre en haut ? s’enquit-il ensuite auprès d’un des archers ?
 
   — Non, messire.
 
   — Pardonnez-moi pour cette interruption, maître Holmes. Vous avez donc obtenu de maître Houssay qu’il vous grime ?
 
   — Vous venez d’en voir le résultat, je dois dire assez ressemblant. Maître Houssay a modifié la couleur de ma tonsure et de mes sourcils avec du vinaigre mélangé à de l’urine, de la cendre et une potion dont il garde secrète la composition. Ensuite, il a relevé ma lèvre à l’aide d’un petit morceau de taffetas couleur de chair. Il a dessiné une balafre avec une sorte de colle, puis il m’a éclairci la peau avec de la céruse de froment délayée dans de l’eau de rose.
 
   » Mais, assez bavardé, avez-vous saisi Grand Collet ?
 
   — Pour l’instant nous n’avons trouvé personne, sinon des cadavres. L’avez-vous vu ?
 
   — Sans Watson, je ne serai plus là pour vous le dire ! Il s’apprêtait à me battre à mort. C’est lui qui a tué le chanoine de la Sainte-Chapelle.
 
   Le lieutenant civil fit la grimace.
 
   — Peut-être est-il temps de m’en dire plus, maître Holmes. J’ai accédé à vos souhaits en plaçant des hommes ce soir autour du Plat-d’Étain. Mais finalement cette entreprise n’a donné aucun résultat.
 
   — Votre arrivée nous a tout de même sauvé la vie, et croyez que je vous en suis reconnaissant. Votre reine le saura et je suis persuadé qu’elle vous récompensera. Mais vous avez raison en me demandant de vous révéler toute l’affaire. Cependant, puis-je vous supplier de patienter jusqu’à demain matin ? À huit heures, j’irai informer le chancelier Chuffart des événements de cette nuit. Rejoignez-nous chez lui et je ne vous cacherai rien.
 
   — Racontez-moi déjà ce qui s’est passé ici ce soir et j’accepterai peut-être d’attendre jusqu’à demain, marchanda Rapine.
 
   — Entendu. Toutefois, avant de commencer, pouvez-vous donner des ordres pour qu’on fouille complètement cette maison. Grand Collet a volé deux vases sacrés qui se trouvent encore peut-être ici, bien que j’en doute. Il a également larronné les revenus de l’évêché et commis d’autres maraudages. Son butin est peut-être caché quelque part.
 
   — Tu as entendu, Etienne ? fit le lieutenant civil en s’adressant à un sergent. Occupe-toi de ça et préviens les archers que si l’un d’eux tente de voler ce qu’il aura découvert, je le ferai écorcher. Maintenant, maître Holmes, je suis tout ouïe…
 
   — Des vases liturgiques en or ont été volés à la Sainte-Chapelle. C’est à cause de ces malversations qu’un chanoine a été meurtri. Quand vous m’avez dit que le cabaret où s’était rendu un des suspects était fréquenté par Grand Collet, il m’est apparu évident que ce truand était lié au meurtre.
 
   — Une simple supposition…
 
   — Non, et je vous expliquerai plus tard en quoi cette déduction était évidente. D’ailleurs elle s’est confirmée. J’avais donc décidé de venir au Plat-d’Étain et de faire en sorte que Grand Collet m’interpelle. C’était le seul moyen de l’interroger et de connaître la vérité.
 
   — Je vous l’avais déconseillé. Il aurait plus vite fait de vous donner un coup de dague et de vous jeter en Seine.
 
   — Évidemment, il fallait donc que je l’intéresse suffisamment pour qu’il ne me navre pas tout de suite. Afin d’y parvenir, je me suis fait passer pour celui qu’il avait poignardé. Il ne pouvait être certain de sa mort et, s’il apprenait ma présence dans le cabaret, c’est-à-dire celle d’un religieux à la lèvre tordue, il ne manquerait pas de me saisir afin de m’interroger. J’étais persuadé de pouvoir lui faire dire la vérité. Bien sûr, pour éviter qu’ensuite il ne me fasse passer à trépas, Watson interviendrait dès que je l’appellerai à mon aide. Il fallait donc que mon ami soit présent, mais sans apparaître suspect. Pour cela, il ne devrait pas porter d’armes car il pouvait être fouillé. Pourtant, il aurait besoin d’une épée ou d’une longue dague afin de venir à mon aide. Seulement, où la dissimuler ? C’est en passant devant la boutique d’un marchand de mort-aux-rats que Watson a eu une magnifique idée : il se ferait passer pour un de ces colporteurs qui proposent du poison et transportent toujours des rats empaillés au bout d’une perche afin de montrer l’efficacité de leur mixture. Seulement, un des rats, le plus gros, contiendrait une dague. Nous avons donc acheté une boîte de mort-aux-rats et quelques animaux naturalisés du marchand. De retour chez nous, on a décousu le corps du plus gros et placé une dague à l’intérieur. Celui-là, Watson l’a gardé à la taille tandis que les autres étaient suspendus à une perche.
 
   » Certes, ce n’est pas avec cette pauvre lame qu’on aurait vaincu la bande des Tricoteurs. C’est pourquoi je vous avais demandé de placer vos archers aux alentours, prêts à intervenir en cas d’alerte.
 
   » Mon plan s’est déroulé comme prévu. Grand Collet n’a jamais douté que j’étais celui qu’il avait poignardé et il m’a appris ce que j’ignorais encore. En revanche, les truands ont saisi Watson, ce que je n’avais pas envisagé. Heureusement, il s’est débarrassé d’eux grâce à sa dague. Ensuite, avec une échelle, il est entré par la fenêtre dans la pièce où j’étais attaché et battu. Il a occis le cabaretier et Grand Collet s’est enfui. Par chance, ses hommes venaient de sortir après avoir entendu une femme hurler. On s’est quand même retrouvé assiégés et vous êtes intervenus à temps. D’ailleurs, comment avez-vous su qu’on avait besoin d’aide ?
 
   — Mes hommes cernaient le quartier et surveillaient le Plat-d’Étain quand ils ont vu plusieurs clients détaler au même moment, puis des écoliers sont sortis en transportant un corps. Ceux-là ont été saisis et on me les a amenés. Ils ont reconnu une rixe ayant mal tourné et je les ai fait conduire au Grand-Châtelet où ils seront jugés demain. Lors de leur interrogatoire, ils m’ont confirmé avoir vu Grand Collet. Quant à vous deux, j’ignorais si vous étiez dedans. Les écoliers nous ont décrit les clients mais aucun ne paraissait vous ressembler. Nous sommes donc restés à surveiller sans intervenir, cependant en encerclant les maisons des alentours.
 
   » Puis ont retenti des hurlements et, alors que je rassemblais ma troupe, une femme s’est enfuie. Un archer l’a attrapée mais elle l’a griffé et mordu de telle sorte qu’il a dû la lâcher. Mes gens d’armes l’ont pourchassée dans les ruelles et pendant ce temps je n’ai pas voulu pénétrer dans le cabaret tant qu’ils ne l’avaient pas reprise, car il ne me restait que quatre archers. De surcroît, le calme semblait revenu dans le Plat-d’Étain. Finalement, la fille a été rattrapée et je l’ai questionnée. Elle m’a dit que Grand Collet avait saisi un religieux et qu’un colporteur avait tué deux tricoteurs. J’ai bien sûr compris que c’était vous. On s’est donc précipités. En bas, on a découvert les cadavres, j’ai laissé des archers garder la porte et je suis monté en envoyant quelques hommes à l’étage supérieur.
 
   — Collet est forcément encore ici puisque vous surveilliez la maison ! fit Watson. D’ailleurs je viens d’atteindre un de ses hommes dans le jardin.
 
   — C’est là qu’il doit se cacher ! Descendons !
 
   Au rez-de-chaussée, une poignée d’archers mettait à sac le cellier tandis que d’autres se trouvaient dans le jardin.
 
   Germain Rapine fit allumer des torches et transporter les lanternes dehors. Watson en profita donc pour montrer à Holmes le cadavre qu’il avait découvert. S’étant accroupi, le clerc reconnut le potier d’étain.
 
   — C’est Colin du Puis, dit-il en se relevant.
 
   Il s’adressa à Watson et plaisanta :
 
   — Il est raide, donc mort depuis plusieurs heures. Tu pouvais l’attendre longtemps cet après-midi !
 
   — Je connais cet homme, il a boutique aux Halles, intervint le lieutenant du prévôt en s’accroupissant à son tour. Quelle est sa place dans l’histoire ?
 
   — C’est lui qui coulait et ciselait des coupes en étain doré pour remplacer celles volées dans le trésor de la Sainte-Chapelle, lui glissa Holmes à mi-voix afin que les archers n’entendent pas. Après ma visite, il est venu prévenir Grand Collet, lequel l’a tué pour s’assurer de son silence. Je suppose qu’il avait prévu de l’enterrer dans un coin.
 
   — Messire lieutenant, intervint un sergent, il y a une cabane avec un fourneau au fond du jardin, et de cette masure un escalier descend sous terre…
 
   — Par le diable, que la peste emporte Grand Collet ! Il a dû fuir par-là ! Prends quatre hommes et voyez où conduit ce passage !
 
   Tout en parlant, le lieutenant civil se dirigeait à grands pas vers la cabane. Il était fort contrarié. Son expédition s’avérait un échec, même s’il avait peut-être sauvé Holmes et Watson. Comment retrouver désormais Grand Collet ? Sans compter que la picorée du coquin semblait également avoir disparu.
 
   Il pénétra dans la cabane avec le sergent et ses hommes tandis qu’Edward restait dehors. Le fourneau l’intéressait beaucoup plus.
 
   En vérité il s’agissait plutôt d’une forge construite en briques avec un soufflet de cuir pour alimenter le foyer. Le métal fondu s’écoulait dans un creuset de bronze.
 
   Posant la lanterne dessus, Holmes examina le récipient. Comme il le présumait, il découvrit des traces d’or.
 
   Les coupes avaient été fondues. Elles étaient disparues à jamais.
 
   Ils attendirent le résultat des recherches. L’escalier communiquait avec une cave et un autre jardin. Mais, de là, les larrons avaient fui sans laisser la moindre piste. À son retour, Germain Rapine annonça son échec en quelques mots hachés. Holmes tenta de le réconforter, lui assurant que tout n’était pas perdu, mais il n’écouta pas. Les deux Anglais restèrent encore un moment, au cas où les archers découvriraient le butin, mais les fouilles ne donnèrent rien. Grand Collet avait disparu, emportant ses secrets et le fruit de ses rapines.
 
   Le lieutenant civil laissa quelques hommes afin de garder la maison et Holmes lui annonça qu’il rentrait chez lui avec Watson. Germain Rapine répondit à peine tant il était contrarié.
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   Holmes et Watson arrivèrent à l’enclos canonial de Notre-Dame à haute prime. Il était un peu plus de huit heures à l’horloge de la tour carrée du Palais. Comme ils le faisaient souvent, le clerc montait en croupe sur le cheval de Watson.
 
   Les gardes de l’enclos du Cloître les connaissaient désormais suffisamment et les laissèrent passer sans les interroger. Il faisait froid, une petite bise soufflait dans Paris.
 
   Le valet qui servait de concierge à la maison à l’enseigne de la Croix Blanche les fit entrer dans la salle où travaillaient les clercs. Ceux-ci levèrent les yeux un instant avant de se replonger dans les actes qu’ils préparaient pour la chancellerie de Notre-Dame.
 
   — Messire Chuffart m’a commandé de vous faire monter dans sa chambre quelle que soit l’heure à laquelle vous vous présenterez, annonça le valet avec un immense respect. Ceux qui bénéficiaient d’un tel droit de visite se comptaient sur les doigts d’une main.
 
   Un petit feu chauffait la chambre du chancelier qui, assis sur une chaire, lisait un feuillet que lui avait donné son secrétaire, lequel écrivait devant son pupitre surchargé de parchemins et de registres.
 
   À peine les Anglais pénétraient-ils dans la pièce que Chuffart, revêtu d’une houppelande fourrée de petit vair, se leva et leur tendit les bras :
 
   — Maître Holmes ! Messire Watson ! Sans nouvelle de vous, je n’ai pas dormi de la nuit.
 
   — La soirée et la nuit ont été rudes, messire.
 
   — Racontez-moi tout ! Avez-vous retrouvé les coupes ? Découvert l’assassin ? Comment s’est passée votre entrevue avec le lieutenant du prévôt ?
 
   — Les coupes ont, hélas, été fondues. L’assassin se nomme Grand Collet et a échappé à messire Rapine que j’ai pris la liberté d’inviter ici pour lui conter, en votre présence, toute l’affaire depuis le début.
 
   — Grand Collet ! Ce démon est donc mêlé à cette histoire ? Mais installez-vous plutôt sur ce banc. Samuel (il se tourna vers son secrétaire) laissez-nous. Pierre (le valet) allez chercher du vin et des beignets.
 
   Les Anglais s’assirent sur banc-coffre à dossier tapissé de cuir gaufré.
 
   — Quand Germain Rapine viendra-t-il ?
 
   — Je lui ai proposé neuf heures, il ne tardera donc pas. Je n’ai eu qu’à me louer de son attitude, et je dois dire que sans lui nous ne serions certainement pas là.
 
   — Racontez-moi tout, répéta le chancelier.
 
   Holmes commença son récit par la rencontre avec le lieutenant du prévôt. Il rapporta son attitude réservée, mais aussi son accord pour surveiller le Plat-d’Étain. Le clerc anglais expliqua alors quel avait été son plan, sa visite au barbier et la façon dont il avait été grimé, le déguisement de Watson et enfin ce qui s’était passé au cabaret des truands.
 
   Il y eut une brève interruption quand le valet apporta du vin chaud à la cannelle et des friandises. Il servit chacun dans les verres de Venise du dressoir, les distribua, puis ressortit.
 
   Holmes reprit son récit et il expliquait ce qu’il avait découvert dans la forge quand ils entendirent des chevaux et le cliquetis des plates d’armure. Chuffart, qui était retourné sur sa chaire, se leva et ouvrit la croisée. Devant chez lui, six chevaux venaient d’arriver. Des hommes armes mettaient pied à terre. L’un d’eux tenait le guidon de la vicomté de Paris.
 
   — Voilà messire Rapine. Vous ne m’avez pas dit ce que vous lui avez révélé…
 
   — Peu, mais avec votre accord je souhaite tout lui dire.
 
   — Est-ce nécessaire ? Le vol des calices aura de désagréables conséquences.
 
   — Il l’apprendra de toutes les façons, et j’ai encore besoin de son aide.
 
   — Pourquoi ?
 
   On gratta à la porte et Chuffart donna l’ordre d’entrer.
 
   C’était le valet accompagné de Rapine qui portait la même tenue que la veille.
 
   — La bonté de Dieu est grande, messire lieutenant, puisqu’elle me permet de vous recevoir, fit le chancelier de la reine Isabeau en joignant les paumes de ses mains.
 
   Rapine parut flatté d’être accueilli ainsi. Les deux Anglais s’étaient bien sûr levés.
 
   — Que Dieu soit avec vous, messires, et que loué soit Son Nom pour nous retrouver ainsi en franche et bonne amitié.
 
   — Vous arrivez à temps pour partager cette petite collation, messire, déclara chaleureusement Chuffart.
 
   Ayant laissé sa place au lieutenant du prévôt, Holmes alla s’asseoir sur le matelas du lit aux courtines ouvertes tandis que le valet remplissait une coupe de vin pour l’officier.
 
   — Maître Holmes vient d’arriver. Il m’a raconté ce qui s’est passé hier au Plat-d’Étain et m’a demandé de vous éclairer complètement sur cette malaventure de vol et de crime.
 
   Rapine hocha du chef tandis qu’il portait le verre à ses lèvres.
 
   Chuffart commença à narrer l’histoire, la découverte du corps de Testard, fit une présentation rapide du chanoine meurtri et rapporta ce qu’avait donné la fouille de son logis. En particulier, le courrier découvert dans le coffre.
 
   On gratta à l’huis.
 
   — Je vais ordonner qu’on ne me dérange plus, bougonna Chuffart, contrarié.
 
   Il se leva et se rendit à la porte. De nouveau, il s’agissait du valet, cette fois en compagnie du maître-gouverneur de la Sainte-Chapelle.
 
   Devant l’air interloqué du chancelier, Holmes intervint :
 
   — Maître Chuffart, pardonnez-moi mais j’ai oublié de vous dire que j’avais non seulement demandé à messire le lieutenant criminel de venir, mais également à messire Blanchard.
 
   Ce dernier paraissait contrarié et Watson lui laissa sa place. Le chanoine salua alors chacun avec les formules d’usage, mais de façon fort peu empressée.
 
   — Maître Blanchard, lui dit Holmes, j’ai du nouveau. Nous savons désormais qui a assassiné Testard. Il s’agit du bandit Grand Collet.
 
   — Lui !
 
   Blanchard resta bouche bée devant cette affirmation inattendue.
 
   — Messire Rapine a failli le saisir hier soir, dans un piège que je lui avais tendu, mais le coquin a filé entre les mailles.
 
   Il s’interrompit et rassembla les extrémités de ses dix doigts avant d’ajouter, pour marquer l’importance de ce qu’il allait dire.
 
   — Cependant ce n’est que partie remise, car ce soir l’estropiat dormira au Grand Châtelet.
 
   — Comment cela ? intervint le lieutenant du prévôt, les yeux écarquillés par la surprise.
 
   — Parce que nous allons le saisir.
 
   — Nous ? Quand ? demanda Chuffart éberlué.
 
   — Avant de répondre à vos questions, je préférerais que chacun soit complètement informé des faits.
 
   » Maître-gouverneur (il se tourna vers Blanchard). Messire le lieutenant criminel ne connaît qu’une partie de l’histoire, nous autorisez-vous à évoquer pour lui la forfaiture de Testard ?
 
   Watson fronça les sourcils. C’était la première fois qu’il voyait Holmes accuser ouvertement le chanoine assassiné.
 
   — Certes… Certes… Néanmoins, je vous prie, messire Rapine, de ne point ébruiter ce que vous allez apprendre. Il y a eu des malversations dans le trésor de la Sainte-Chapelle, mais ce sera à moi de les révéler à notre bonne reine et j’espère, auparavant, avoir retrouvé les saints objets larronnés.
 
   — Messire Chuffart, vous pouvez donc librement raconter ce que nous avons découvert au domicile de Testard.
 
   Le chancelier poursuivit son récit, et termina par l’inventaire des calices remplacés par de faux vases en étain doré.
 
   Holmes raconta à son tour ses visites chez les orfèvres, puis chez Colin du Puis. Comment Watson avait suivi le potier d’étain, et enfin il termina par le récit de la soirée et de la nuit au Plat-d’Étain.
 
   Évidemment, quand il évoqua l’existence d’une forge et les traces d’or qu’il y avait vues, le maître-gouverneur perdit toute contenance, se mit même à trembler et retint difficilement ses larmes.
 
   — Fondus… Seigneur… Quelle abomination… marmonna-t-il.
 
   — Les faits sont donc évidents, conclut Germain Rapine indifférent aux lamentations du religieux. Ce chanoine, Testard, a perfidement remplacé des vases d’or par d’autres en étain, Grand Collet l’a appris par le potier qui fabriquait les faux et a menacé Testard de tout révéler. Votre confrère s’est exécuté et le truand l’a navré.
 
   Chuffart et Blanchard opinèrent.
 
   — Seulement Grand Collet n’est pas un truand, intervint Holmes.
 
   Les regards se braquèrent sur lui et un silence intrigué s’installa.
 
   — Que savez-vous d’autre que nous ignorons ? s’enquit Chuffart au bout d’un instant.
 
   — Pas grand-chose, sinon que j’ai vu notre homme. Mais reprenons depuis le début sur les exploits de ce larron : Il agit dans le quartier de l’université, celui des clercs et des écoliers. Un milieu qu’il connaît donc bien. Mais il ne montre pas son visage. Pourquoi ? Tout simplement parce qu’il pourrait être reconnu… par ses pairs.
 
   — Ce serait un clerc ? avança Rapine en hochant la tête. J’y avais songé.
 
   — C’est un clerc, mais pas n’importe lequel. Quand il s’est enfui de sa chambre où il me battait, à l’arrivée de mon ami Gower, il a perdu son chaperon et j’ai vu sa tonsure. Or, ce clerc, qui jusqu’alors ne s’en prenait qu’aux passants isolés la nuit, ou aux maisons mal défendues du quartier de l’Université, a volé la recette de l’évêché. Il connaissait le sergent et le receveur, il savait par où ils passeraient, et quand. Comment pouvait-il être si bien informé ? Cela faisait des mois que l’évêché ne collectait plus ses cens.
 
   — Un clerc de l’évêché ? s’interrogea Chuffart en se passant la main sur le menton. Possible en effet, mais l’évêché emploie beaucoup de clercs.
 
   —Il est forcément proche du grand vicaire, puisqu’il connaissait le jour de la collecte des cens. Peut-être même est-il chargé de cela. Surtout, je sais autre chose sur lui : quand il m’a battu, il a laissé voir une estafilade sur sa main gauche. Une simple égratignure, mais récente et faite par une lame. Or Testard, nous le savons, savait manier le couteau. Je pense qu’il a blessé Grand Collet quand ce dernier l’a poignardé. C’est à cause de cette blessure que Grand Collet n’a pu s’assurer de la mort de sa victime. Craignant d’autres mauvais coups, il a préféré le laisser se noyer, emporté par le courant.
 
   » Bref, il me sera facile de le reconnaître. Maître Chuffart, pouvez-vous obtenir du grand vicaire que je puisse rencontrer maintenant les clercs de l’évêché ?
 
   — Certainement, la plupart travaillent dans le scriptorium, mais il faut aussi prévenir le bailli au For-l’Évêque[22] pour qu’il vienne avec ses archers, car si vous identifiez Grand Collet, il ne se laissera pas faire.
 
   — Inutile, dit Germain Rapine, mes hommes sont là.
 
   — Mais vous ne pouvez intervenir dans un fief de l’évêché, messire lieutenant, encore moins dans l’Évêché même, objecta le maître-gouverneur de la Sainte-Chapelle. C’est le domaine du bailli de l’Évêché.
 
   — Oubliez-vous qu’un crime a été commis ? La justice du roi passe partout quand il y a rapt et meurtre, lorsque les coupables sont pris en flagrant délit, ou s’ils font spontanément l’aveu de leur crime. Ce serait différent si Grand Collet se réfugiait en un lieu consacré, mais ce n’est pas le cas du scriptorium.
 
   — Ce point devra peut-être être débattu, nuança Chuffart. Pour l’heure, le temps n’est pas à la controverse mais à la loi.
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   Ils partirent donc pour l’évêché, tout proche. Chuffart avait fait seller sa mule, Blanchard montait la sienne, conduite par le frère lai. Quant à Germain Rapine, il commandait son escorte d’hommes d’armes.
 
   Sorti du cloître, le petit groupe passa sur le parvis et pénétra dans la cour située entre la cathédrale et l’évêché.
 
   C’est en 1160, en même temps que la construction de la cathédrale, que Maurice de Sully, évêque de Paris, avait fait ériger son évêché au sud de l’église, entre l’ancienne muraille romaine et la Seine. Le palais était un long bâtiment orienté comme la cathédrale et séparé de celle-ci par une cour. À l’origine, il s’agissait de deux salles superposées longues de six travées. La salle basse, voûtée d’ogives, était formée de deux nefs séparées par des colonnes. La haute était couverte d’une charpente lambrissée. À l’extrémité de ces salles se situaient une chapelle sur deux niveaux et une tour rectangulaire dont une partie était réservée aux appartements de l’évêque. Une galerie à deux étages faisait communiquer l’église, la tour et les grandes salles. On trouvait là une sacristie et l’administration de l’officialité où des teneurs d’écritures travaillaient sous les ordres du grand vicaire. À la fin du siècle précédent, ce bâtiment archiépiscopal avait été agrandi d’une seconde double salle avec un appartement d’apparat pour l’évêque. Dès lors des étages de la tour avaient été libérés afin que puissent y loger et y travailler les clercs.
 
   C’est que ceux-ci ne manquaient pas de besogne tant les domaines de l’évêché de Paris étaient nombreux. La manse épiscopale se composait de dix églises ou abbayes qui versaient d’importants revenus, mais l’évêque recevait également des droits sur les ventes de bêtes et de vivres, des censives, des revenus de fiefs sans compter les amendes récoltées par l’official et le bailli au titre de la justice. Des prévôts et nombre de sergents s’occupaient de l’encaissement de ces revenus.
 
    
 
   C’est ce qu’expliqua Chuffart à Edward Holmes et maître Watson tandis qu’ils traversaient la cour où ils avaient laissé les montures.
 
   À la tour carrée, le chancelier se fit annoncer par le concierge et un valet conduisit la troupe à l’étage où logeait le grand vicaire. Germain Rapine avait gardé son sergent avec lui et laissé ses archers devant la porte de la tour.
 
   Le vicaire général, ou grand vicaire, était un prêtre désigné par l’évêque afin de le seconder dans ses responsabilités. Évidemment, en cette période de vacance de l’évêque, il disposait de pouvoirs immenses. Les visiteurs furent introduits dans son appartement, une grande chambre carrée, avec un lit au pavillon en drap écarlate et une custode assortie attachée par des anneaux. Sur un dressoir en cerisier s’étalaient plusieurs reliquaires et, dans une Annonciation suspendue à un mur, l’archange Gabriel resplendissait de ses dorures.
 
   Le grand vicaire se tenait assis sur une chaire avec le sous-chantre, debout devant lui.
 
   — Mes beaux sires, que me vaut l’honneur de votre visite inattendue ? demanda-t-il avec surprise. Je suppose que c’est en rapport avec la journée de demain…
 
   C’était un homme de petite taille vêtu d’une soutane noire agrémentée de soie cramoisie finement brodée. Il portait par-dessus une fine pèlerine de velours rouge descendant jusqu’à la taille avec une croix pectorale suspendue à une chaîne. Des yeux gris et perçants, sous des sourcils épais, lui conféraient un air d’autorité. Il affichait un visage fatigué, aux traits creusés, avec un menton fuyant.
 
   — Non, vénéré père, nous venons pour une tout autre raison. Une démarche délicate qui explique la présence de messire le lieutenant civil et de deux de mes amis, messire Watson et maître Edward Holmes, lesquels ont toute la confiance de notre noble reine.
 
   Les Anglais s’inclinèrent.
 
   Le grand vicaire n’avait pas besoin d’autre explication. Il s’agissait d’une affaire confidentielle qui allait s’ajouter à ses préoccupations actuelles. Il s’adressa au sous-chantre :
 
   — Pouvez-vous m’attendre à la sacristie ? Je ne serai pas long.
 
   L’autre sortit et le vicaire ajouta à l’attention des visiteurs :
 
   — Demain aura lieu l’installation de notre évêque dans sa chaire. Pour cette cérémonie, je reçois dans moins d’une heure messire Cauchon, l’évêque de Beauvais. Vous devinez donc que le temps me manque.
 
   — Je le sais, vénéré père, aussi serai-je bref. Il s’agit de la mort du père Testard, dit Chuffart.
 
   — Mort ? J’avais cru comprendre qu’il avait survécu à la noyade et à sa blessure et qu’il était soigné à l’Hôtel-Dieu.
 
   — Non, monseigneur. Testard a été occis par un truand, le nommé Grand Collet. Mais laissez-moi vous conter toute l’affaire…
 
   — Prenez donc place sur ce banc, proposa le prélat en désignant une longue fourme au dossier ciselé et couvert d’épais coussins.
 
    
 
   Les visiteurs s’installèrent et Chuffart commença son récit. Le grand vicaire ne l’interrompit pas, mais quand le chancelier eut terminé, il déclara :
 
   — Voilà, je vous l’accorde, une détestable affaire, seulement elle concerne le bailli de l’évêché. Je ne saurai vous aider.
 
   — Ceci ne concerne ni le bailli de l’évêché ni la justice ecclésiastique, monseigneur, intervint le lieutenant civil. Il y a eu meurtre, et, quel que soit le lieu où il a été commis sa punition relève de la justice royale. Au demeurant, ajouta-t-il dans un sourire conciliant, Grand Collet subira au moins l’éventration pour ses crimes, et l’église déteste le sang[23].
 
   — Dans la punition des crimes gravissimes, l’église est sans pitié et n’hésite pas à mettre à mort les coupables. Souvenez-vous de Jean Hardy[24] ! protesta le vicaire.
 
   — En vérité, nous ne venons pas débattre de juridiction, monseigneur, intervint Edward, mais pour saisir Grand Collet qui se trouve dans l’évêché.
 
   — Quoi ?
 
   — Maître Holmes pense que ce… truand, pourrait être un clerc de l’église.
 
   — Absurde ! protesta le vicaire.
 
   — Il est aisé de vérifier, ou d’infirmer, cette supputation en nous laissant aller au scriptorium et dans les différentes salles où travaillent vos clercs, observa Chuffart.
 
   — Inutile ! railla le prélat, je n’ai aperçu aucun clerc avec un grand collet !
 
   — Monseigneur, j’étais hier le prisonnier de Grand Collet. J’ai parfaitement vu sa tonsure. D’ailleurs, qui d’autre qu’un de vos clercs aurait pu connaître le jour de la collecte des cens ? J’ai également distingué une éraflure sur le dos de sa main. S’il est ici, je le reconnaîtrai.
 
   Ébranlé, le grand vicaire considéra ses visiteurs à tour de rôle. Chuffart, visage comme sculpté dans la pierre, lui envoyait des yeux une muette mise en garde. Le chanoine Blanchard paraissait plein d’inquiétude et de confusion. Le nommé Holmes ressemblait à un faucon prêt à fondre sur sa proie. Son compère présentait une face sanguine aussi écarlate que ses cheveux, mais son regard affichait une dureté inquiétante. Et, surtout, le lieutenant civil le considérait dans un mélange de menace, d’assurance, d’arrogance.
 
   Quelle alternative lui laissaient-ils ? Refuser ? Immédiatement Germain Rapine en référerait au prévôt de Paris, lequel préviendrait le duc de Bedford, capitaine de Paris. Henri V disposerait alors d’un nouveau prétexte pour réfuter monseigneur de Courtecuisse. Le roi anglais n’hésiterait pas à faire éclater le scandale le jour même de l’intronisation. Un évêque abritant en son sein un truand ! Lui-même, le grand vicaire, serait balayé par un tel esclandre.
 
   Il laissa échapper un soupir et inclina la tête en signe d’adhésion.
 
   — Je vous accompagne au scriptorium.
 
    
 
   Ils descendirent à l’étage inférieur.
 
   La salle dans laquelle les clercs travaillaient comprenait une dizaine de pupitres, deux grandes tables sur lesquelles étaient entreposés des registres et plusieurs armoires. Le maître des clercs se tenait sur une chaire et surveillait les teneurs d’écritures, tous appliqués à leur besogne, chacun ayant à portée de main plusieurs cornes d’encres de diverses couleurs, des mines, des plumes, un grattoir et un canivet. Ils levèrent les yeux en voyant entrer le grand vicaire et ceux qui l’accompagnaient. Quelques chuchotements se firent entendre, cette visite inattendue les sortait un moment de leur routine ennuyeuse.
 
   Le maître du scriptorium quitta sa chaise pour venir saluer. Il haussa les sourcils de surprise en voyant le sergent à verge du lieutenant civil traverser la salle afin de se poster devant la seconde porte qui permettait de passer dans la galerie faisant communiquer la tour et la cathédrale. Mais il n’eut pas le temps de poser de questions. Le grand vicaire le prit à part et lui dit quelques mots à voix basse.
 
   Holmes s’avança à son tour pour circuler entre les pupitres tandis que Watson restait devant la porte principale, un peu dans l’ombre. Si Grand Collet était là, il ne reconnaîtrait pas l’homme à la lèvre tordue de la veille, mais il pouvait l’identifier à cause de ses cheveux.
 
   Le quatrième clerc avait une légère entaille entre le pouce et l’index droit. Holmes reconnut aussi la forme de la main, fine mais forte. Il considéra attentivement le teneur d’écriture, retrouvant facilement quelques traits de son bourreau. Grand Collet était de taille moyenne. Comme la veille, il n’était pas rasé mais les clercs ne se faisaient faire la barbe qu’une ou deux fois par semaine. La peau de son front était légèrement grêlée. Il avait le nez camus.
 
   Ses yeux noirs se posèrent sur celui qui l’examinait et il afficha une moue indifférente.
 
   Germain Rapine se tenait à quelques pas dernière Edward. Voyant que l’Anglais ne bougeait pas en observant ce clerc, il s’approcha.
 
   — Voici votre homme, déclara Holmes.
 
   — Que dites-vous, monsor ? répliqua le clerc.
 
   — Mon compère, tu vas m’accompagner sans discuter, décida le lieutenant du prévôt.
 
   Le vicaire et Chuffart arrivaient à leur tour, ainsi que le sergent.
 
   — Quel est ton nom, l’ami ? Et pose tes deux mains sur le pupitre.
 
   L’autre ne broncha pas.
 
   — Je me nomme Jacotin des Marets. Je ne comprends pas ce que vous me voulez, repondit-il.
 
   — Tu te nommes aussi Grand Collet, affirma Rapine.
 
   Le clerc pouffa.
 
   — Vous voulez rire, messire.
 
   Holmes lui saisit le poignet.
 
   — Cette nuit, au Plat-d’Étain, tu aurais dû porter des gants. J’étais celui à la lèvre tordue.
 
   Jacotin des Marets lança un bref regard vers la seconde porte. Mais avant qu’il ne tente quelque chose, Rapine lui avait attrapé un bras.
 
   — Etienne, mets-lui le bracelet.
 
   Le sergent se précipita. Des Marets ne chercha pas à se débattre. Etienne détacha de sa taille une pièce de fer avec deux boucles et y plaça les poignets du clerc, puis il tourna un verrou qui bloqua la fermeture.
 
   — Vous devez vous tromper, intervint le grand Vicaire, Jacotin des Marets a toute ma confiance.
 
   — Je l’emmène !
 
   — Non, je veux l’interroger moi-même, insista le grand vicaire. Tout ceci est forcément une erreur.
 
   — Je vous jure que je ne sais pas ce que me veulent ces gens, monseigneur, assura Des Marets d’une voix émue.
 
   — Messire Rapine, laissez-nous l’interroger ! insista Chuffart.
 
   — Entendu, accepta le lieutenant du prévôt qui en vérité n’avait aucune certitude. Toute l’accusation reposait sur ce Holmes et il avait besoin d’un aveu.
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   Ils remontèrent dans la chambre supérieure, Jacotin des Marets encadré entre le sergent et le lieutenant du prévôt. En haut, chacun s’assit sur les sièges que proposa le vicaire général, le présumé Grand Collet restant debout au milieu de la pièce.
 
   — Une accusation gravissime a été portée contre vous Jacotin, commença le prélat. Maître Holmes vous accuse d’être le brigand Grand Collet et de l’avoir battu, hier soir, au cabaret du Plat-d’Étain.
 
   — Je récuse cette accusation, monseigneur, s’écria le jeune homme. Par le Saint Nom de la Benoîte Vierge, je vous jure que je suis un honnête clerc.
 
   — J’ai reconnu vos mains et votre estafilade, fit Edward d’un ton égal.
 
   Jacotin regarda sa main, puis secoua la tête avec une triste expression.
 
   — Je me suis blessé en déplaçant le coffre de ma chambre, une écharde dans le bois. Quant au Plat-d’Étain, je n’y suis plus allé depuis des années.
 
   — Jacotin des Marets connaissait-il le jour de la collecte des cens de l’évêché ? demanda Chuffart.
 
   Le grand vicaire lança un regard interrogatif au prévenu.
 
   — Non ! répondit fermement le clerc.
 
   — Watson, peux-tu aller chercher le maître des clercs ? J’ai des questions à lui poser, demanda Edward Holmes.
 
   Gower opina du chef et sortit.
 
   — J’ai eu l’occasion d’approcher maître des Marets plusieurs fois, intervint Blanchard, et je ne le vois pas dans le méchant rôle que vous voulez lui faire jouer. C’est un clerc de confiance.
 
   — En somme, il n’y a qu’un témoignage contre moi, observa des Marets.
 
   — La question te fera bien avouer, gredin ! gronda le lieutenant du prévôt.
 
   — Je suis soumis à la justice de l’église, messire. Je n’ai commis aucun rapt ou crime de sang. Vous ne m’avez pas saisi en flagrant délit et vous n’avez pas le droit de m’emmener. Monseigneur l’évêque me défendra et, s’il le faut, j’en appellerai à notre Saint-Père pour réfuter cette ignoble accusation.
 
   — Ou étiez-vous hier soir ? s’enquit Holmes.
 
   — Dans mon lit, maître. Je loge derrière Saint-Éloy.
 
   Le silence s’installa.
 
   Chuffart se sentait fort embarrassé. Certes, il avait une totale confiance dans Edward Holmes, mais, après tout, celui-ci pouvait bien se tromper. Pour sa part, comme chanoine de Notre-Dame, il lui était difficile de prendre parti contre l’Église.
 
   Le vicaire général, lui, souhaitait mettre fin rapidement à cette mascarade. De quel droit cet Anglais se permettait-il d’accuser ainsi un clerc de l’évêché sans la moindre preuve ? Il se promettait de le faire punir, sitôt que l’évêque aurait été installé.
 
   Germain Rapine commençait à éprouver des doutes, songeant que cette affaire pourrait se retourner contre lui. S’il insistait pour emmener le suspect, il obtiendrait gain de cause sans difficulté car l’église de Paris avait admis depuis près d’un siècle le droit de prévention qui permettait au prévôt de garder dans ses prisons des présumés coupables. Mais ceux-ci devaient ensuite être jugés par le bailli, et si Jacotin ne reconnaissait pas les faits, il serait élargi. Dans ce cas, le prévôt l’accuserait de s’être engagé à la légère et d’avoir ridiculisé la justice du roi.
 
   Blanchard, lui, réfléchissait à la défense qu’il invoquerait quand on lui reprocherait d’avoir perdu plusieurs vases sacrés.
 
   Enfin le maître des clercs entra, accompagné de Watson.
 
   — J’ai deux questions à vous poser, l’interpella Holmes. Maître des Marets savait-il que le receveur se rendrait dans les fiefs de l’évêché samedi afin de collecter les cens ? Et avez-vous vu maître des Marets samedi ?
 
   Ne comprenant pas ce qui se passait, le maître lança un regard inquiet, et interrogateur, au grand vicaire.
 
   — Parlez librement, lui répondit ce dernier.
 
   — J’ignore si Jacotin connaissait le jour de la collecte. J’ai fait préparer les actes durant la semaine et plusieurs clercs ont travaillé dessus. En ce qui concerne la journée de samedi, je l’ai vu effectivement le matin. Mais pas plus tard, car personne ne travaille après none.
 
   La déclaration du maître n’apportait donc aucune information. Le maître-gouverneur de la Sainte-Chapelle intervint alors.
 
   — Chaque clerc a sa propre façon d’écrire, n’est-ce pas ?
 
   — En effet, même si j’exige qu’ils forment leurs lettres de telle sorte que les textes se ressemblent.
 
   — Pouvez-vous reconnaître qui a écrit quoi en regardant simplement un acte ?
 
   — En général, oui.
 
   Blanchard sortit alors un papier qu’il porta au maître des clercs.
 
   — Grand Collet a envoyé ce texte afin d’attirer maître Testard près de la Tournelle pour le navrer. Reconnaissez-vous la façon d’écrire de maître des Marets ?
 
   Le maître des clercs prit le document et l’examina longuement. Chacun était suspendu à sa réponse.
 
   — Non, pas du tout, dit-il enfin.
 
   Chacun s’entre-regarda. L’accusation tombait. Puis tous les yeux convergèrent vers Holmes. Des regards accusateurs, contrariés, déçus.
 
   Holmes se leva et alla chercher le papier, puis il se planta devant Blanchard.
 
   — Grand Collet n’a jamais écrit ce billet, dit-il. Donc ce ne peut être l’écriture de Jacotin des Marets.
 
   Ce fut la stupeur, mais Holmes ne laissa à personne le temps de poser des questions car il ajouta :
 
   — C’est vous, maître Blanchard qui l’avez écrit !
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   Blanchard pâlit sous la surprise, mais nia aussitôt :
 
   — Sornettes ! Encore une de vos stupides allégations !
 
   Holmes se tourna vers le grand vicaire. Il écarta les bras, présentant ses paumes en signe d’évidence et expliqua :
 
   — Lors de la fouille de la maison de Robin Testard, je me suis intéressé aux papiers sur son pupitre. Le sous-trésorier écrivait une vie des papes. Pour son travail, il avait préparé une main de papiers vierges provenant d’un moulin de la Seine.
 
   Holmes s’adressa alors au lieutenant civil.
 
   — Vous pourrez facilement le vérifier. La trame en était rugueuse et un griffon formait filigrane. Comme celui-ci.
 
   Il brandit le billet découvert dans le coffre du sous-trésorier.
 
   » Dès lors, j’avais compris beaucoup de choses sur la fin de ce pauvre chanoine. Le billet avait été écrit après sa mort par quelqu’un disposant de ses clefs. Or, une seule personne se trouvait dans ce cas : Vous !
 
   De l’index, il désigna Blanchard.
 
   — Vous qui aviez fait chercher les clefs la veille à l’Hôtel-Dieu ! Vous vous êtes ensuite rendu chez Robin Testard, vous avez déposé la coupe en étain doré, écrit le faux message et l’avez placé dans le coffre. Ainsi, tout conduirait à la culpabilité de votre confrère, alors que c’est vous qui voliez le trésor de la Sainte-Chapelle…
 
   Tout se passa très vite. Le maître-gouverneur, qui se tenait toujours debout, se précipita vers la porte de la chambre. Jacotin se rua à sa suite. Mais le clerc de l’évêché trouva en chemin le sergent à verges du Châtelet qui tenta de l’arrêter. De ses poings réunis par la tige de fer, Jacotin frappa l’homme d’armes au visage. Ce dernier, surpris et étourdi, tomba à genoux.
 
   Watson s’était dressé quand le maître-gouverneur de la Sainte-Chapelle avait détalé. En se précipitant à sa suite, il bouscula Jacotin qui arrivait à la porte. Blanchard, lui, l’avait déjà franchie.
 
   Grand Collet parvint à repousser Watson qui l’avait saisi par un bras, mais il tomba à son tour : le lieutenant civil venait de le frapper dans le dos avec le plat de son épée, lui faisant perdre connaissance.
 
   Watson se rua à la porte et descendit l’escalier quatre à quatre. Il vit Blanchard devant lui et, sans hésiter, se jeta en avant, tombant sur le dos du maître-gouverneur qui roula dans les marches, l’Anglais agrippé à son cou.
 
   Leur chute s’arrêta au palier. L’archer se releva, un peu étourdi, attrapa le chanoine par le col et le gifla plusieurs fois à la volée. Ce dernier ne se débattit pas. Il avait perdu et se savait vaincu.
 
   Déjà le lieutenant civil arrivait. Il saisit lui aussi Blanchard et, aidé de Watson, tous deux le remontèrent dans la chambre.
 
   En haut, le grand vicaire et Chuffart demeuraient pétrifiés par cette succession de violences.
 
   Quand l’archer et le lieutenant du prévôt entrèrent avec leur prisonnier, le sergent était assis par terre, essuyant sa bouche et son nez sanglant.
 
   — Ça ira Etienne ? s’enquit Rapine.
 
   — Ça ira, messire. Mais je serai au premier rang quand il dansera la giguedouille.
 
   Le futur danseur n’avait pas repris connaissance.
 
   — Dans ce cas, Etienne, descends chercher les archers et qu’ils l’emmènent au Grand-Châtelet.
 
   Cette fois le grand vicaire ne protesta pas.
 
   — Quant à toi, (Rapine s’adressait à Blanchard qu’il tutoyait désormais comme le larron qu’il était), tu vas tout nous raconter. Si tes aveux sont complets, j’en tiendrai compte.
 
   Watson poussa le chanoine jusqu’au tabouret sur lequel il le contraignit à s’asseoir.
 
   — Maître Blanchard, comment avez-vous pu imaginer et conduire pareille perfidie ? balbutia le grand vicaire qui espérait encore une dénégation.
 
   — Je ne sais… Je ne sais… Que Dieu me pardonne.
 
   — Depuis quand connaissez-vous Grand Collet ? s’enquit Holmes.
 
   — J’ai rencontré Jacotin des Marets dans une des maisons de la rue Glatigny[25]. Nous partagions parfois la même fille et nous étions devenus de bons camarades. Or, j’avais de plus en plus en plus souvent des soucis d’argent. Vous l’ignorez peut-être, mais nos prébendes sont versées avec une grande irrégularité. Or, tout est de plus en plus cher à Paris : la nourriture, le vin, les vêtements, les fourrures, le bois de chauffage. Quand je parlais à Jacotin de mes difficultés financières, il se moquait. Lui semblait ne manquer de rien. Un jour, il me dit qu’il ne comprenait pas comment je pouvais être dépourvu d’argent alors que j’étais entouré de tant de richesse.
 
   » Offensé par de telles paroles, je lui rappelais que j’étais le gardien des biens du roi. Mais cela ne l’avait pas impressionné et il m’avait traité de coquard : « Ma foi, s’il manquait un chandelier d’argent, qui s’en apercevrait ? » avait-il ricané.
 
   » Puis, cette année, nos prébendes ne furent pas du tout payées. Mon indigence devenait extrême alors que j’étais le représentant du Saint-Père et que je devais tenir mon rang. Une situation intenable. Un jour, pour mon malheur, nous reparlâmes de ce chandelier d’argent. Je lui dis que si j’en prenais un, je ne pourrais rien en faire, car je ne saurais le vendre puisqu’on me connaissait. Il me rétorqua qu’il pouvait s’en charger.
 
   » Dieu me pardonne de le dénoncer mais il fut mon tentateur. Je cédai donc au Malin en lui faisant passer un chandelier qu’il me paya avec six gros d’argent, une valeur bien faible pour un tel crime. J’avoue avoir recommencé deux fois jusqu’au jour où un chanoine s’aperçut de la disparition des portes-cierges. Il y eut une enquête que je diligentai personnellement et on trouva un coupable, un garde du palais entré dans la sacristie sans en avoir le droit. Il paya cher un vol qu’il n’avait pas commis.
 
   » Seulement il ne m’était plus possible de recommencer. Des Marets me proposa alors de lui faire passer un calice d’or. Je m’insurgeai, lui répondant que j’étais le dépositaire des vases sacrés, et qu’on s’apercevrait bien vite du vol. Il me répliqua qu’il pouvait faire fabriquer la copie d’une coupe d’une telle façon que personne ne découvrirait la vérité. Je refusai, mais, hélas pour moi, pas suffisamment et, étranglé par le besoin d’argent, je lui remis finalement le calice de Marc, lui expliquant que je ne pouvais le lui laisser que deux jours. Il fut de parole et me le rendit dans ce délai. Quelques jours plus tard, il me donna cette coupe que vous avez fait examiner par un changeur.
 
   Blanchard se mit la tête entre les mains, ne voulant pas affronter les regards de ceux qui l’écoutaient tandis que Holmes murmurait à l’attention de Chuffart :
 
   — Quis custodiet ipsos custodes[26] ?
 
   Arrivèrent alors le sergent et les archers. Ils entravèrent Grand Collet qui gémissait, preuve de son état de semi-conscience.
 
   Sur un ordre de Germain Racine, le maître-gouverneur poursuivit :
 
   — À ma grande honte, je fis l’échange des vases et je donnais à Des Marets le calice d’or pour lequel il me remit cette fois cent livres.
 
   Le chanoine se mit alors à pleurer et balbutia :
 
   — Seulement j’étais taraudé par la honte… et la crainte qu’on découvre la substitution…
 
   — Alors vous avez pensé au garde qui avait été condamné à tort, intervint Holmes, et vous avez songé à recommencer…
 
   — Je vous en supplie… Je ne peux pas continuer… murmura Blanchard.
 
   — Vous avez élaboré cet infâme stratagème qui a coûté la vie à maître Testard et devait l’incriminer ! accusa le grand vicaire, horrifié.
 
   Blanchard leva les yeux vers lui.
 
   — J’avais si peur… Je ne dormais plus… Je ne vivais plus…
 
   — Et Robin Testard faisait un coupable idéal, observa Holmes.
 
   — Non… Non… Ce n’est pas moi… J’ai seulement dit à Jacotin des Marets que tôt ou tard ma faute serait découverte et c’est cet envoyé du Fourchu qui a tout décidé…
 
   — C’est faux !
 
   Jacotin venait de reprendre conscience. Frémissant de rage, méconnaissable, il poursuivit :
 
   — C’est lui qui m’a déclaré vouloir faire accuser Testard ! Qu’il soit maudit et qu’il brûle en enfer ! cracha-t-il. Il m’a même demandé de faire faire des copies de quatre autres calices, m’expliquant qu’après la découverte du vol, il ne serait plus possible de vendre de nouveaux vases !
 
   — Non… C’est lui ! protesta Blanchard dans un sanglot.
 
   — Il m’a affirmé que seul un chanoine pouvait être accusé des vols ! Il m’a nommé Robin Testard car, comme sous-trésorier, il possédait également la clef de l’armoire où se trouvaient les coupes. Seulement, s’il restait vivant, il se défendrait de cette accusation et la vérité serait révélée. Aussi il m’a demandé de le navrer ! Que le Malin emporte ce fourbe et lui fasse souffrir mille morts !
 
   — Jamais ! Je n’ai jamais dit cela !
 
   — Je ne voulais pas ! cria Jacotin, plus fort que le chanoine. Je suis un voleur, oui, je le reconnais, mais je n’ai jamais tué. Seulement, il m’a menacé, il m’a dit que s’il était pris, je le serai également. Son entreprise contre maître Testard ne pouvait manquer, assurait-il et il m’a convaincu : Testard avait un passé de bagarreur qui expliquerait aisément sa participation à une rixe. De plus, disposant de quelque fortune il vivait dans le luxe et il serait facile de faire croire que sa richesse provenait de sa malhonnêteté…
 
   — Il ment ! protesta Blanchard dans un sanglot.
 
   — Voici deux jours, il a dit à Testard qu’un pèlerin l’avait approché afin de lui proposer une magnifique relique ramenée d’Orient, haleta le clerc de l’évêché. Mais il ne pouvait le rencontrer, car il devait se rendre à l’hôtel Saint-Pol. Aussi lui a-t-il demandé de le remplacer, lui assurant qu’il était autant savant que lui pour juger de la qualité de l’objet. Flatté, ce sot de Testard a accepté.
 
   — Ce rendez-vous, c’était sur la rive, devant la Tournelle, anticipa Holmes.
 
   — Oui. Seulement Testard connaissait l’endroit. Il le savait mal famé et avait emporté un couteau. Quand je l’ai approché, il m’a demandé que je lui montre la relique. Je n’avais pas pensé à prendre un objet pour le tromper. Il s’est méfié, a insisté et, finalement, je me suis jeté sur lui pour en finir. Je ne voulais pas le tuer, juste le précipiter dans l’eau. S’il s’était noyé, cela aurait été la décision du Seigneur. Mais il s’est défendu, c’est ainsi qu’il m’a blessé. Dans ma colère, je l’ai frappé également, mais j’ai abandonné le combat quand j’ai vu que le courant l’emportait.
 
   » J’ai ensuite retrouvé Blanchard à la Pomme de Pin où il m’attendait. Je lui ai dit que je n’avais pas pu prendre les clefs de son confrère comme il me l’avait demandé et que je n’étais pas certain de sa mort. Il s’est fâché contre moi et je ne l’ai plus vu.
 
   — Aussi, dès que vous avez appris que le corps de Testard avait été retrouvé, vous vous êtes précipité à l’Hôtel-Dieu pour reprendre ses clefs, dit Holmes en s’adressant à Blanchard.
 
   Mais ce dernier, la tête toujours entre les mains, n’arrêtait pas de sangloter et ne répondit pas.
 
   — Comment avez-vous apporté le vase en étain trouvé chez Testard ?
 
   Seuls les sanglots se firent entendre. Quant à Jacotin des Marais, calmé de sa colère, il s’était perdu dans le silence.
 
   — Par les cornes de Belzébuth, répondez ! ordonna le lieutenant du prévôt. À moins que vous ne préfériez avouer avec les brodequins !
 
   — Je… Je me suis rendu au Trésor où j’ai expliqué au chanoine de garde que je voulais vérifier une armoire. Il m’a laissé seul, j’ai pris le ciboire de Marc et je me suis rendu chez Testard où je l’ai déposé…
 
   — Et vous avez écrit ce billet !
 
   — Oui, murmura le maître gouverneur.
 
   — Qui aurait pensé à vérifier que le papier du message soi-disant reçu par Testard provenait de chez lui ? fit Chuffart d’un ton autant admiratif que désespéré.
 
   — On peut tirer de grandes déductions à partir de petits faits, sourit Holmes.
 
   — Grand Collet n’aurait donc jamais tué ? Parlez-nous alors de Colin du Puis ! ordonna le lieutenant civil en s’adressant à Jacotin.
 
   —Il est venu au Plat-d’Étain, mais je n’y étais pas, car je travaillais ici. Je ne me rendais au cabaret que certains soirs. L’étainier était terrorisé et voulait me rencontrer. Mes hommes lui ont dit de revenir, il a refusé. Il y a eu querelle et un tricoteur lui a donné un coup de couteau. Je n’y suis pour rien.
 
   On gratta à la porte et Watson, qui était le plus près de l’huis, alla ouvrir. C’était un clerc.
 
   Il s’avança, intimidé par la présence de tout ce monde et s’adressa au grand vicaire.
 
   — Monseigneur, messire Cauchon vient d’arriver. Il se trouve dans le scriptorium.
 
   — Messire Rapine, je n’ai plus aucune objection. Vous pouvez emmener Jacotin et maître Blanchard, décida le vicaire qui ne voulait pas que l’évêque de Beauvais apprenne trop tôt les turpides de la Sainte-Chapelle.
 
   Il se tourna vers Holmes :
 
   — Je vous dois des excuses, maître Holmes. Pardonnez-moi d’avoir douté de votre perspicacité.
 
   Le clerc anglais émit un sourire, salua Chuffart, le lieutenant civil, son sergent, puis le vicaire et le maître des clercs qui était toujours là.
 
   — Viens Watson, notre journée est terminée, dit-il en se levant.
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   Pour Holmes la suite de l’affaire ne présentait plus d’intérêt. Peu lui importait ce que deviendraient Grand Collet et le maître-gouverneur. Mais Watson, lui, souhaitait connaître la fin de l’histoire et ce fut avec satisfaction que, quelques jours plus tard, il fit entrer le chancelier Chuffart dans la maison à la Corne-de-Cerf.
 
   Comme ils allaient se mettre à table, Chuffart partagea leur dîner en racontant les derniers événements qu’il connaissait.
 
   Avec l’intervention de Pierre Cauchon, un accommodement allait voir le jour entre Jean de Courtecuisse, le chapitre cathédral et Henri V. Il nécessitait cependant encore l’accord du Saint-Père. Courtecuisse deviendrait évêque hors de France[27] et une nouvelle élection aurait lieu. En attendant, le vendredi 16 octobre, au nom de l’évêque, le sous-chantre de Notre-Dame avait pris possession de la juridiction ecclésiastique, reçu les sceaux et avait été installé dans la chaire épiscopale.
 
   Bien sûr, ces manœuvres n’intéressaient pas Watson. Chuffart le savait et ne les avait rapportées que pour se gausser. Il en vint donc enfin à Grand Collet et à la mort de Testard.
 
   Jacotin avait été mis à la question ordinaire. Sous la torture, il avait décrit tous ses forfaits et on avait même récupéré une partie de ses rapines, cachées dans un mur de sa chambre. Deux de ses complices avaient été saisis et tous trois devaient être pendus à la Croix du Trahoir dans quelques jours, après avoir fait amende honorable à Notre-Dame, puis avoir eu les poings coupés.
 
   Quant à Blanchard, le prévôt l’avait finalement rendu à la justice de l’évêché puisqu’il n’avait pas commis de meurtre. Le maître gouverneur espérait échapper au châtiment corporel en promettant une fondation de messes et un pèlerinage à Saint-Jacques de Compostelle. Il n’en avait rien été et le bailli de For l’Évêque l’avait condamné à mort : il serait jeté dans la Seine, cousu dans un sac. Ainsi le sang ne coulerait pas. Enfin, la reine Isabeau avait été informée de l’enquête d’Edward Holmes. En remerciement de ses services, elle lui offrait une croix en or.
 
   C’était la raison de la visite du chancelier qui remit le bijou au clerc. Quant à Watson, il n’avait pas été oublié et le vicaire général lui laissait, toujours par l’entremise de Chuffart, la somme de quatre livres en esterlins pour avoir empêché la fuite de Blanchard.
 
   Les deux Anglais remercièrent chaleureusement Chuffart. Cependant, en songeant que rien n’allait occuper son esprit dans les semaines à venir, Holmes ressentait déjà une sourde mélancolie l’envahir.
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  [1] Voir : Une étude en écarlate, du même auteur.
 
  [2] En 1407, Jean sans Peur, duc de Bourgogne, avait fait assassiner son oncle, le duc d’Orléans. Ce meurtre avait provoqué une guerre civile entre les Bourguignons et les Orléanistes appelés Armagnacs car le fils du duc d’Orléans avait épousé la fille du comte d’Armagnac.
 
  [3] Rappelons que le roi de France, Charles VI, étant fou, c’était sa femme, Isabeau de Bavière, qui gouvernait à sa place avec l’appui du duc de Bourgogne. Par le traité de Troyes, signé l’année précédente, Charles VI et Isabeau avaient donné leur fille en mariage au roi d’Angleterre et avait désigné ce dernier comme successeur au trône de France, écartant ainsi leur fils Charles, pourtant dauphin. Celui-ci, chef de la faction des Armagnacs, était ainsi puni pour avoir fait assassiner son oncle le duc de Bourgogne, Jean sans Peur. 
 
  [4] À Notre-Dame de Paris, le Chapitre élisait l'évêque et recevait son serment de fidélité. Quant à l'évêque, il désignait les chanoines et installait le doyen qu'ils avaient élu.
 
  [5] Le gros, ou gros blanc, était une monnaie d’argent qui valait à l’origine vingt-quatre deniers. Rappelons que douze deniers faisaient un sou et vingt sous une livre.
 
  [6] Plus petite pièce d’argent.
 
  [7] Crochets dont les portefaix de Paris se servaient pour porter les fardeaux. Ils étaient faits de deux bâtons liés par deux traverses et s'appliquaient sur le dos avec des bretelles. 
 
  [8] Les chanoines de la Sainte-Chapelle étaient dirigés par le trésorier appelé également le maître-gouverneur. Ils était aussi chapelain du roi.
 
  [9] La Pomme de Pin a été démoli vers le milieu du XVIIIe siècle. Le cabaret se situait à l’emplacement de l’un des pavillons de l'actuel Hôtel-Dieu.
 
  [10] L'agnel était une monnaie d'or créée par Philippe le Bel avec, sur l’avers, un agneau pascal.
 
  [11] Il s’agissait à l’origine de la tour de l’enceinte Philippe Auguste la plus en amont sur la rive gauche de la Seine. De là, on pouvait tendre une grosse chaine, soutenue par des barques, jusqu’à la tour Hamelin, sur la rive droite, et ainsi empêcher la navigation. Cette Tournelle, appelée aussi tour Saint-Bernard car située à côté du couvent des Bernardins, avait été en partie démolie et transformée par Charles VI en bastide à plusieurs tours qu’on nommait aussi le Tournelle.
 
  [12] Voir : Une étude en écarlate.
 
  [13] Table bureau.
 
  [14] La vitrine. 
 
  [15] La chapelle de l’étage.
 
  [16] Les maitre de la monnaie avaient reçu l’affermage de la fabrication des pièces, ils avaient donc besoin d’or et d’argent en lingots.
 
  [17] Pierre le Verrat, seigneur de Crosne, bailli de Montargis. Capitaine du château de Vincennes en 1420, il fut nommé prévôt de Paris le 31 juillet 1421. Le 12 janvier 1436, il organisa la défense de la capitale menacée par le roi Charles VII. Après l'expulsion des Anglais, il dut se retirer auprès du duc de Bourgogne, dont il devint l'un des conseillers.
 
  [18] Il deviendra maître d’hôtel du roi Charles VII, avocat à la cour du Trésor et ambassadeur.
 
  [19] Trésorier de Charles VI.
 
  [20] Rester silencieux.
 
  [21] Denier en billion (cuivre et un peu d’argent), qu'on appelait aussi denier noir.
 
  [22] Le For-l’Evêque, entre la rue Saint-Germain-l’Auxerrois et la Seine, était le tribunal et la prison de l’Evêché. Le bailli en était l’officier principal.
 
  [23] Ecclesia abhorret a sanguine. Selon ce précepte, l’évêque ne faisait pas mettre à mort sur les terres épiscopales, mais dans la banlieue de Paris pour que le sang ne souillât pas les terres de l’Église. Ainsi, un homme condamné à avoir les oreilles coupées était essorillé hors des remparts ou à l’extrémité de la rue Saint-Honoré.
 
  [24] Le bailli de l'évêque de Paris avait condamné Jean Hardy à être brûlé pour avoir fait des enfants à une juive, un crime jugé effroyable, et avoir admis que ceux-ci soient élevés dans la religion de leur mère. 
 
  [25] Principale rue de prostituées dans la Cité.
 
  [26] Qui gardera les gardiens ? Phrase attribué à Juvenal.
 
  [27] Il devint évêque de Genève.
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